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La. Fête-Dieu, ment ci puissants”, qui “savaient fairé la guerre”. D'après cela, nos IL A. GUER 


savants modernes nous ont dépeint les hommes anté-diluviens comme Re E ‘ 


Le. Saint Sacrement est le. clief: d'œuvre. de la puissance de Dieu a énormes colosses, vivant dans des cavernes, dont ils sortaient, pour "1 he: des: | 


el de son amour-pour- es-hommes. Ce n’est pas seulement un don de ’##9Mmer à coups de massues. Cette façon de. représenter les hommes 

Jésus-Christ, c’est Tésus Christ lui-même se > donnant sans réserve et se P'initifs est, assurérnent, &rès conmuode-pour ceux qui veulent à tout 
Les, troupes italiennes envahissent. le Tyrol de plus en plus.c et 
menacent la ville de Trente. Elles occupent, aussi le Golfe de. 


donnant à nous. Prix désrendre du singe. Mais uuux crayons qu’elle ne gépond pas d'a 
Tone Reyers et fuite des Autrichiens.—Le. Roi Victor 


Honorons en ce.jour-cette fête sublime qui rappelle l’auguste ins- “tout à la réalité des choses. S'ils n’ayaient connu que cette, façon 
ditution de l’ Eucharis stie, par une. dév otion plus intense au Saint-Sacre- ‘simiesque de faire la g guerre, l'histoire n ’aurait jamais dit d’eux qu ils 
ment qui est la première de toutes les dévotions. excellieil dans Part {de la ouerre, Poux. ma part, je crois qu'ils 

Communions souvent! L'Eucharistie est le mémorial de tous les étaient si loin d’être des sauvages, qu’ils étaient au contraire très civi- 
bienfaits de Dieu. Comme sacrifice, elle renouvelle la Passion du Sau- | lisés, et civilisés au sens moderne du mob. C'est-à-dire, qu’ils avaient 
veur et nous en applique les mérites. Comme sacrement, elle nous |abandoané la vraie civilisation établie par Dieu au commencement, | Je sanglants combats.——Terribles dé! 
transforme en lui et'nous divinise par sa grâce. peur tomber dans la fausse civilisation humanitaire et scientiste, 

Communions souvent! L'Eucharistie est un mystère d’amour. C’est | C91mme les gens du XXème siècle. Leur grande renommée, ils l'a- Île 
le lien de la charité et de la fraternité chrétienne, le sacrement social |vaient, sans doute acquise par leur - habileté dans les sciences, les 
par excellence. Elle, seule peut rendre la paix à da société et lui épargner ; ‘lettres et les arts: ler naissance consistait moins dars leur force 
les cataclysmes qui la menacent. rimuseulaire que ans & snentions et les découve”tes merveilleuses 

Communions souvent! L/Eucharistie est la source de la pureté, |‘ ils avaient fuites. Probablement qu'auprès des savants de ce temps 
l'antidote de la concupiscence. Jésus se plait parmi les lis: sa chair ph, nos savants modernes ne seraient que de vulgaires ignorants. Car, 
est Je pain angélique qui fait de nous des anges dans une chair mor- :° ls n'avaient pas toutes nos découvertes modernes, ce que nous igno- 
telle; son sang est le vin qui fait germer ! les vierges. rons; ils en avaient certes beaucoup que nous n'avons pas ot ne re 

Communions souvent! L'Eucharistie est un gage de prédestina- | MOUVrons probablement jamais. 
tion. L'Hostie nous-ouvre les portes du ciel. Eile dépose dans notre ; 
âme et jusque dans notre chair un germe de résurrection et d’immor- 
talité bienheureuse, 


une. usine de "Ales hhatouess Re € fut. FAR TR 
Constants assauts au nord. d'Arras: renouveau, d'activité dans - 
les. Vosges et. en. Alsace.—Réponse. évasive et arrogante. de 
l’Allemagne.à la note américaine. Le Président rédige une, se- 
conde note.— Le “Triumph” et le “Majestic” sont coulés dans 
les Dardanelles. —L’armée serbe réorganisée rentre en cam- 
"|pagne- 


Que nous ne trouvions plus traces de cette civilisation anté-dilu- Récit au ‘our le jour d'e après. les dépêches européen- 
vienne. il n°y a là rien de bien étonnant. Car le Déluge fut produit nes jusqu’ à date 
. non seulement par la pluie qui tomba du ciel: mais, surtout par le 
er ue — grand bouleversement qui se produisit sur toute la surface de la terre. HERCREDI 21 MAI ivaux de défense afin d'offrir ane 
11 y eut des soulèvements et des affaissements si considérables que la résistance acharnée. 


Le problème des. sans-travail topographie du globe fut complètement changée. Ainsi en fut-il Les armées jtaliennes envahis | Dans Jes Flandres, les Alle- 


«ent avec rapidité le territoire en- | 
È ailleurs des conditions atmosphériques et elimatériques. En sorte que ent avec rapidité le | 


0 st | "7 |nemi au nord du Golfe de Trieste jrands reviennent à la”charge dans 
‘dans | ue la plus grande partie de la terre primitivement h: abitée. se trouve ° "ha région d'Angres et au nord des 
maintenant au fond des mers. Dans ce grand bouleversement, Dieu 


vers da rivière Isonzo. Elles avan- 
cent avec succès de trois côtés à la hauteurs de Torette. La rencontre 
Une délégation des maires des villes de d'Ouest s'est rendue à dut d’ailleurs prendre plaisir à détruire jusqu'aux traces de cette foi out. leur passag te ifut trts violente, l'ennemi subit 
ins ss - 3: Je - : TT : : E Lo .: - : . lois: partout sur leur passage, Îles 
Ottawa afin d’intéresæer le Ministère Fédéral de la triste situation civilisation mandite qui, en excitant l’orguei) de: homme, Vavait F F ide grandes pertes et ne pur com- 
faite aux nombreux éas-travail quiencombrent les principales villes | poussé à la révolte. 


Autrichiens, battus en brèche, promettre la sureté des positions 
« ” > te] Le) 
FOues opposer : i F à è j retirent précipitamment. Plusieurs | P 
de l'Ouest et d’opposer une solution efficace à ce problème angoissant. francaises à cet endroit. Les soldats 
Le maire Waugh, de Winnipeg, s'est fait le porte parole de ces | 


Après le Déluge. que Noé et ses enfant n'aient plus retrouvé Ja }orisonniers antrichens arrivent à! 
ifraneais combattirent avec coura- 
coilèenes et a exposé en détail les aspects sérieux de la question. Fl a 


plus grande partie des inventions et des découvertes antérienres: il interieur de lralie, Les portes 1 
n'ya là aus rien que de très naturel. Pensez un peu à ce que conserve- |:haque côté sont minimes, car au |æe. sontinrent Fassaut ennemi du- 
aus is Né " à ë SCTvVe- |jeNa CS A 8, C auû- 
déclaré que 33,000 hommes sont sans travail à l’ouest des grands Tac. Ê 
Des émigrants arrivés dans POuest depuis trois ans, 65 p. €. sont restés 


| . . ., Di ui toute une nuit ©t gagnüront 
raient des inventions modernes, une dizaine de personnes, abordant sur leune bataille sérieuse n'est encore Fe, 
Me ani ation les positions da Duval. 
un eontinent désert, après une annce de navigation. et n avant plus jsurvenue, : 
dans les villes au lieu de s'établir sur la terre Situation étrange qui aide Et de qu'ils vecupèrent après un vigou- 
ensuite auenn rapport avec le monde eiviie®. Le gouvernement italien procla- | : 
à gonfler l’armée formidable des sans-travail dont 8% p. «. sont des ine le blocus de tous les ports si ri er mbat. 
. . ; - . à N , . ; . .. |ime Hoeus à les ports si- 
eultivaieurs qui n’ont pas remué un pouce de terre depuis leur arrivé Et cependant. la preuve la plus forte qu'avant le Délnge il exis- hués sur les côtes de l che Au nord-est d'Ypros, les Alle- 
. Do - .. dope ue N pe. . , . ués sur es cotes e sche- : ' 
dans les plaines de l'Ouest. ait une civilisation très raffinée, c'est que. malgré toutes les connais- ll so Le Roi Victor Emma manda, profitant d'un veni favo- 
‘ De nn pause Te | nn ongrie. Le Roi Victor E ä- 
Un mémoire présenté par les maires suggère, comme remède à [106 que Noë et ses enfants durent nécessairement perdre, ils san- nuel se prépare à partir pour la H- rable, laïssèrent échapper Ges gaz 
la situation, le projet d'organiser cer tains distriets et de former de |"érent du naufrage toutes les notions scientifiques. artistiques et Hit. wne de feu: il se dirigera vers les 
petite fermes de 40 acres an bénéfice des sans-iravail, Le gouvernement téraires de lantiquité. Car, dans la 2e période, tons les progrès de [7  r 7 L 
prêterait les fonds nécessaires pour l'achat des bestianx et des instru- 
ments agricoles. 


Lortels en très grande quantité: 
Aussitôt un léger nuage jzune cou- 
vrit toutes les positions et les trun- 
lehées anglaises sur une longueur 
lde six milles. Les Anglais munis 
d'appareils protecteurs restèrent à 
eur poste, attendant avec calme 
let en silence l’arrivée des Alie- 
mands. Ces derniers en cffet es- 
comptant une victoire facile, sor- 
itirent de leurs tranchées en masse 
compacte et se dirigèrent au pas 
de course vers les premières trau- 


Sors SÉNÉTAUX 18: or 
humanité en fait de civilisation semblent avoir été nniquement des quartiers sénéraux de l'état major! 
progrès à reenlons. italien. 
Les opérations allemandes æ, 
D'ailtenre, Ia facon dont les hommes de Pépoque du Déluee ae- |continuent en Galicie Centrale, des 
eucillirent les reproches et les avertissements que Noë leur adressa [deux côtés de la San, entre Jaros- ; 
de la part de Dieu. montre bien an ‘ils étaient fout à fait civilisés, au Îlau et Przémysl: cependant les 
sens moderne du mat. Des sanvages auraient en peur et auraient écou- [Russes soutiennent que les mou-; 
ié Noë. Mais eux “se confièrent en leur sagesse”, nous dit FEcriture, [vements ennemis entre ces régions 
Cela ne vous représente-t41 pas au nature] les scientistes du XIXe et perdent leur intensité primitivé et 
dn NXe siècie. Ces gens-là! Mais ils étaient aussi émancipés que nos |diminuent graduellement, en face | 
Franes-Macons. Ts durent certainement traiter. Noé de radoteur. de |de Ia nouvelle offensive reprise par | 
retardataire. d’arriéré. ete. Tls se moquèrent. probablement de es [leurs troupes. : J « 
enfants qui Fécoutaient: et eur reprochèrent d'être des “fils souris Dans le district. compris entre |‘ “hées anglaises. Une SUT Prise. mer. 
et obéisants”, et de perdre leur temps à la construction de ce bateau |Przémysl et les marais du Dneis- re les attendait. Une décharge g£- 
ani ne servirait jamais à rien, an lieu de s'occuper de quelqne chase [{er, les soldats russes poussent vi qnérale partit des. Tan gs anglais 
de “pratique”. rourensement de l'avant, s'empa- faucha sans pitié les premières . 
rent d'ui grand nombre de petits rangées ennemies. L'artillerie an- 


villages sur la rive gauche du |£ olaise, qui avait eu le temps qe rec- 
Dneister et engagent un Combat Ftifier son feu en répérant lenne- 


Une autre solution, peut-être plus pratique, fut aus si sonmise : 
celle de continuer les travaux publics entrepris dans les Provinces de 
l'Ones t ct restés inachevés, comme la construction de gr andes routes, 
l'ouverture de nouveaux débouchés dans les régions isolées, et ensuite 
de répandre les fermes expérimentales et d’encourager les industries 
du pars, 

L'hon, Sir Robert Borden a fort bien aceucilli la délégation, une 
des plus importantes qu’il n’ait jamais reçue, regrette que la position 
actuelle du Canada engagé si activement dans de conflit européen, ne 
laisse pas de revenus suffisants’ pour les besoins intérieurs du pays. 
“Nous allons, dit-il, dépenser 500 millions cette année, et il faudra 
probablement augmenter encore le chiffre de nos effectifs militaires. 
Vons vovez qu i] nous est difficile d'entreprendre des travaux publies en 
ce moment. 


Car cette inandation, dont les menaçait ce vieux radotenr de Noë, 
ait évidemment impossible, aux veux des scientistes de l'époque. Ei 
ne vont auère micux aux Etats-Unis; mais il espère que les grosses | 4: ailleurs, ils sauraient bien. eux, l'arrêter. Je ne serais pas surpris, par l ii. ouvrit aloré un feu très rapide 
commandes que. les nations alliées ont placées au Ci anada vont contri- exemple. qu'ils &e soient mis à élever des digues au bord de la mer. violent et acharné contre l'enne- 


qui acheva lextermination des 
\ E {ravi mi retranché sur la rive droite. i q 
her en une certaine mesure à diminuer le nombre des sans-travail. pour l'empêcher de déboïder. 1ls durent certainement faire quelaue ù j ennemis. Pas un seul allemand ne 
La délégatiôn s'est rendue aussi à Montréal et a exposé les mêmes L'iue de cette bataille est encore, ut retourner indemne vers ses 
faits aux autoñités du Pacifique Canadien. M. Bury, en l'absence de pendante. les armées en présence, 


‘tranchées. 
, : + epoussent 1nutnel- i°7" 
Sir Thomas O ‘Shaughnesser, a promis de donner de l'emploi à + ou avancent et &e repoussent 1 | Des encacements d'artillerie ba- 
5,000 hommes d'ici aux récoltes. Les voies ferrées de la compagnie Rappelez-vous laus les moyens infaillibles pris par nos humani- lement sans obtenir de gains défi-, Lx b 


ont besoin d’être réparées dans l'Ouest et ‘d’autres travaux seront exé- |taires pour rendre la guerre impossible : et songez un peu. à l'accueil |nitifs, jnient les Pia, de la " son de 
entés pour employer les sans-travail. : qu ‘aurait recu le prophète de malheur qui, l’année dernière. se serai | Sur la ligne de Dolina Kolo-' is ons a de terms: à sans Les ns 
Les inaires de Vouest méritent toutes les félicitations pour jeur avisé de décrire la guerre telle qu’elle se: fait actuellement, Toutes |méa nn terrible duel d'artillerie ; jte SL. S Dion S. pates 
initiative insqu' “ei assez bien réussie, Espérons que leurs démarches les prée eautions prises ct toutes les déclamations débitées contre la [fait rage sans donner Pavantage jus éiérantes S € 
Seront un jour pleinement couronnées de succès, et apporteront un [euerre. ne l’ont d’ailleurs pas empêcher d'éclater et de se produire à [d'un côté ou de l’autre. Les Rus-’a1 T. es Fa i ton militaire 
remède radical anx maux que sème le nombre toujours croissant des l'encontre de toutes Îles. prévisions, et avec un indéniable caractère de |ses estiment à 70,000 hommes, Je € COTP* 4 on mé à niè e- 
Sinkatravail dans ños villes. : châtiment surnaturel; caractère que nos scientistes refusent d'ailleurs [nombre de prisonniers capturés en française s'est 1 us ré dernier 
TL A de reconnaitre, avec autant d° obstination qu ils refusaient  v a un an |ces derniers. trois jours de utte ment sur les lignes de front en 
dadmettre la possibilité de la guerre. .. -Tontre la Vistule et le Dneister. Jancant à divers endroits 208 
Les forces austro-allemandes en- ‘projectiles variant de 22 livres 
ltonrent de trois côtés à la fois Qu ra ne caen rare 
: | rs attaques s’est surtout fai 
dûrent certainement précéder le er and catachisme Hls ref usèrant do eroi- forteres “e ,$e pra “ jeune, | enti au “pare d'aviation alleman- 
rent au chatiment: et ils se moquèrent de Noé et de sc enfants quand les autorités militaires lie à Hervilly au sud est de Roisel, 
ils les virent: se renfermer dans Ÿ Arche.’ Mais. Finondation arriva’.et les forts de Przémysl n’ont-pas été US an Vane Q c machine fe 
alors, ils clierchèrent en vain à se Sauver sur les montagnes: Ils. sé suffisamment restaurés Dour ne rent détruits: - à Grand Priel au 
noyèrent tous; et il ny eut de sauvés qüe “les fous, les arriérés et des’ tenir un long siège. Les Russes ? 


5 _leamp de réserves allemarides où 
> ; ; . prétendent le contraire. Ce sera a : 
rénctionnaires, qui ax aient été nasez simples pour croire à la parole de’ Los ane des surprises du + dépôt: de munitions à sauté: et 


à. ét” endroit. Les communications | Saint Quentin où une bombe ft : 
Si, au “moins leur ‘malheur pondait Servir à Y assagissement de ñ6s | de voies; “férrées . -avec Lemberg éclater le réservoir æsg gazoline e.. 
PRE modernes! À Mais ils rs nier, . Déluge et nous. entre; font: imenagées. par 1 ’artillerie au- la station. J 
s irichienne.: ‘gamison se déploie |! Le situation des Dardanélles n of. . 


à élever "as re: {4 suivre en 2ème page) ” 


Le Premier Ministre se console cependant du fait que les choses 


chose dans ce genre, car ça rentre bien dans la mesnre de la sagesse 
et de da science humaine. 


Ainsi en fut-il des hommes du temps du Déluge. En dépit des 
avertissements ‘de Noé et.de toux des phénomènes avant coureurs qui 


LT 


Dan ma derhière ettre, je:vous ‘ai “racinté comment, 2000 ans 
aprés Ta création: de l’homme, l'humanité - tout entière s'étant- révoltée 
contre Dieu. .éétait, enfoncée. dans lès dégradantes pratiques ‘de: Y'ido- 
lBirie ot. de- Fimmofalit a tel “points qie,: sur toute la ‘surfñce de la 
terre il n'y -avait-plus. “de: fidèles: Dion. -qüe ? Noë ct.ses enfants Tt 
énenre i] semblé: bién. dqué: quelquésüns üx-ci avaient été: atteints | 


par la corruption. Lie 
Mais 4 A k 


Dieu. Ta CR 


le. degré” de eivilisatton" ‘des honimes de 
inte: néinous dit; pose grand chose à à ce > sujet. 
: fa 


» quand ils atteignirent la San ils |Le communiqué officiel allemand 
Mar che des événements se trouvèrent en face d’une ar- {admet tous ces révers: . “’ 

| mée fortement retranchée, bien ra-| Sur les lignes : françaises le com- 

(Suite de la ire page) vitaillée. ét férmement résolue à [bat n’en demeuré. ‘pas‘moins in- 

fre pas de changements sérieux. {vaincre à fout prix. Le désastre du |tense. Dans la région : -de Lorette 

Les armées alliées continuent leur {plan allemand commença alors |les Allemands renouvellent vaine- achevé la. déroute des troupes‘ aus- 

marche à l’intérieur de la Pénin- pour se poursuivre avec une rapi- ment leurs attaques: ils ÿ laissent tro-allemandes. . 

sule. Elles rencontrent de plus c:|dité étonnante. Les Russes ont ré-|des centaines de morts et un mil- Allemands - occupaient de fortes | 


. Les Russès viennent dé. rexipor- 
ter une importante. victoire “à 
Sieniawa,. sur la San et oùt* ainsi 


tèrent “sür %e “éinp de bätaillé AE 


À Raydmno , les |. 


plus une résistance opiniâtre. loccupé leurs anciennes positions et 
: - cornbattent avec plus de vigueur 
JEUDI 27 MAI * P 


ique jamais. La forteresse de Prré- 
Un fort détachement de troupes, 


“mysl est sauvée du danger d’un 
italiennes est tombé à l'improviste |si iège. car les armées autrichiennes 
sur une division autrichienne a- qui la menaçaient ont du se reti- 
près avoir traversé llsonzo. Les rer devant la débandade des trou- 
Autrichiens se débandèrent aussi- pes allemandes de la San. 
tôt par un sauve-qui-peu général} Le croiseur anglais ‘ Triumph 
et gagnèrent la ville de Monfal- l'est coulé par un sous-marin enne- 
cone. toujours farieusement pour-,mi alors qu'il supportait de ses 
suivis par les troupes italiennes. [énormes batteries les opérations 
Cast entrérent dans la vilte à la des armées anglaises sur les côtes 
suite des furards et s'en rendirent de la Pénins cule de Gallipoli. La 
un court combat, ‘plupart des officiers et des marins 
Monfalcone occupe un centre im-: furent s sauvés... Le “Triumph” a 
poriant de communications à 80 vait déjà rendu de grands servi- 
milles de Trieste. ices à l'entrée des Dardanelles en 

: Tialiens ont attaqué plu-réduisant an silence plusieurs 

seurs points le long de la frontière forts ottomane, 
a Cariuthic, ei une bataitle de, La Turquie se sentant 
rleuso est engagée près de Plo-‘sunte à poursuivre la gnerre avec 
Ken et à r'ouest des défilés Prac- succès parle de siener une paix sé- 
uiri che. Te long de VA-'parée avec Tes Alliés. Un de ses 
rmouches continnel- ministre, Djavid Pasha. se rend 
les seules opérations à Berlin pour informer l’Aflema- 
fe Idate x liens. lune de ses intentions. 

Le troupes italiennes qui ont; FENDREDI 28 MAI 
envi le Frrol à Candino et ont: 
carriiré Cormens. reconstruisent : 
le chomin de fer et amènent des | 
renforts vers Gorz. la capitale de là 


maitrosses après 


cat 
nt 
ni 
A1 


De continuels progrès marquent | 
“invasion italienne dans le Tvrol, 
a Carinthie et le District de Tries- |: 
*: province auirichienne de Gorza te. Les (reupes italiennes s’empa- 
2 Cradisen. De: rencontres aie “ent d'une série de quatorze villa- 
nuruntes vont s'opérer dans cette Les ei se rendent maîtresses de trois 


” . « , . . Ne! Îe 
fon. où des Ttaliens déploient défiiés. 


Bemeous d'activité Tes Autri- Sur la ligne de Trente, Tvrol, 
chu dépéchent dans le Tvrol un violent duel d'artillerie fait ; 
fe cie forts détachement: de trou- rage. Les batteries italiennes har- 
pee. Entre Salthurg et Tnnspruck, ‘ctient les positions ennemies sur: 
HS irains de troupes et de muni les plateaux de Tonale et de P'Asa- 
cine croient tons les jours. en. Plus au nord 


Te 


Roi, Victor 
rend le commandement suprême ‘de la rivière 
de avinées italiennes sur mer et ‘dun Lac Tdro 
Monianneotise 


lhièse 


qui 


ve, Ads ann APTIEÉS AUIX lignes reuton 
La ane une 


4 


Far ou up l'enihonsiagme iuteniion os de s'emparer 

Bt la confit de tous sos anldats, hatiis nies afin de prendre doisui de Goritz. los Autrichiens re- 
Las tronnes elose ont repoussé flans ee fortifications autrichien. ‘traitent en bon ordre, poursuivis | 

deux fortes afiaaques  allomandes ne de PAdige et d'avancer pins par jeurs ennoinis qui arrivent en | 

open durant a nuit au nord et cb cure ir Mori. force devant Gradisea. sur la li-| 

an sat de Tixmude. L'infanterie Les principaux citoyens de Tez- «1° principale de Trieste. 


in Va 


autres districts voisins, 


arréia viroriensenent la pre ze 
charge à la 


7 
DRETE 


ex + 
Pere Tiar ne CoTiire ETS 


Patonnatte et Lartillere eut faci his par lo urimtesitaliennes.se sont: 
Lernénit pe tion rl. a secoride, D'au- port té< avec joi e et enthousi giasine | iflamines et les drapeaux italiens 
fre part. les Aemande  boibar- 4 devant d'elles et leur ont nré- | flotiaient sur le édifices pnblics et 


dérenr Le postes avances du villa senté les hormunges d'admiration 


de Cuckerke, Tr batteries bel et 4 dévnteruent de toute la propre | 
ges répiiquérent ver Avantage ation, reter talienne de ceur: 
suriout die On direcgon de sous le jous ‘trançger. 
Sehineoeope, ot ee lat eaucbrent Le troupe. alpines mènent victo- 
beaucoup de donnnages rieterinent le combat dans la ré- 
Au sécienr hont d'Arras deux gion de Carmola. Sur la ligne de 
engagement  Hupertants cureni rente, la ville de Grado tombe | 
Ben durant ia nuit Au cudonest de ‘au pouvoir des Italiens, au milieu | 


françaises des chants de victoire des citoyens | 
Sermparent Anne {tranchée alle Durant la nuit. une eccadre d’ hv: 
mande Au Château de Care dro-aéroplane a snrvolé la région 
Tleulen et firent plusieurs prison. de Trieste à Nabrasina. causant de 
nier doni anélqnes officiers, Tes sérienx dominages an chernin de 
Allemande tentèrent vainement fer et coupant les diverses conrnu- 
nine aftaque à l’est de Neuville St mications. En dépit d'un feu très 
Vaast. Anx divers autres endroïts nourri. Fescadre revint À son pos- 
Ars ignes françaises. spécialernent te en sureté, 
prés de Reims et dans les Vosges. 
les engagements d'artillerie pré. allemandes en Galicie Centrale. le 
foininent. Hong de la San. est regardée rnain- 
Une flotille d'aéroplanes fran- tenant comme définitive. Les Rus 
cas au nombre de 18 fit üne «es tiennent toujours bon sur la. 


randonnée fort heureuse dans la sganche de Ja San et dans le voisi- ! 


Souelies iroupes 


prés 


La faillite des opérations austro- 


région du Rhin. Le aviateurs nage de Przémyst et occupent des 
français Lornbardèrent avec enc-: positions fortement retranchées sur ! 
SE Copie pe 

ré is unes de produits chimi- Ja rive droite. Les Allemande sont 


ques Baden Aniline. à Eudwies exposés imprisants anx consian- 
chafen. Pinsienrs obms tornbèrent jee attaques rnsses: ils ont manqué 
sur les édifices principaux des nisi- ‘tons les efforts pour s'emparer des 
nes ét prodnisirent des résnitats positions d'arrière entre Prztinve 
les pls désastreux. Les machines ci les marais dn Dneister. Les 
françaises s'acharnèrent pendant Bises les ont culbuté avec des 
six henres à la destruction de cet pertes énortnés en dépit des conti- 
Ftablissement où se fabrique le juel: renforts que les Allernands 


plus grand nombre d’explosifs n'ont cessé d'envoyer sur les 
pour 1 usage de l'artillerie alle-:. hamps de bataille, . 
inande. T'artillerie allemande a furiéu_ 


. Les tronpes rnises reprennent isernent bombardé les routes prin- 
Vavantage le long de la San: la icipales qui relient Lemberg à Prré- 
retraite qu’elles ont opérée de la mvel: un feu constant a permis 
Donajec à la San ressemble Par jaux Allemands ‘de s’avancer jue- 
6éa manœuvre habile à celle de qu’à Tomanovitch au nord-est de 
Mons. Elles se sont retirées avec Prrémysi. Ce mouvement les con- 
tant de rapidité et de précision que jduisit à une rencontre _fortuite 
les Allemandes qui avaient déplové | d'un fort détachement qui les at- 
avec art leurs nombreuses batte- laqua à Fimprovis ste et les mit en 
durent étendre davantage Méronte après leur avoir infligé 
Hgnes de concentration, et des pertes de 2000 hommes tués 


Le 


rTies 
Jeurs 


a- lun sérieux engagement avec les kan'’ 


impuis- : 


les Ttaliens se ‘environ de Trente. 


È 
Emmanuel sont avancés jusqu'à l'embouchure | vd” | t 
dans la résion ‘charges à l'arme blanche activent 
et ont occupé toute laile combat: les Ttaliens 
s'étend dans ce genre et repoussent faciic- 


proclama- entre ie Lacs Târo et Garda, Teur: 
des qu'une résistance 


Snsana et les notables 
enva- 


lier de prisonniers:- Une bataille positions : sur la rive droite de la 
violente : se développe à Ablain [San et s’avançaient à l'est 
L’ennemi a vainement attaqué les |[Gousskow; mais les Russes ont 
positions françaises de la forêt Le lanéanti les espérances de l’enne- 
Pâtre. mi en ces régions, par .une rapide 
| Dans les Ve osges, les Français concentration vers la direction op- 
forcèrent leurs ennemis à céder {posée de la San. Les Autrichiens 
une partie considérable de leurs lopèrent, séparés des Allemands et 
tranchées: ils s’établirent avec a- |encercient Przémysl. (Ces mouve- 
affaiblissent la résistance 
| 


vantage au sud-ouest de Metzéral. Iments 

Ts progressent aussi dans la ré- des Alliés teutons, menacent leurs 

cion de Reichsackerkoff, au nord communications et les mettent en 

de Muehlbach, en Alsace. danger d’être complètement sépa- 
Les Russes du Causase s'empa- |rés de leur base d’apération. 

ernt de la ville d'Uramiah, après Le vapeur américain “Nebras- 

faisant le service de Läver- 


(4 suivre en 5ème page) 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE-NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Tures dans la région de Dilman 
et Bachkala. Les indigènes de él 


ville se sont placés sous la protec- 
tion du protectorat américain, 
Le vaisseau de guerre anglais, | 
Majestic” est torpillé dans les 
Dardanelles. Presque tous les of-, 
ificiers et les hommes d'équipage | 
jsurvivent. Le “Majestic”  proté-! 
genit les opérations des armées al-! 
lices sur la Péninsule. 


SAMEDI 29 MAT 


Voustrouverez ici une éducation soi. 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline ét un milieu idéal, 


Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 


| 
Le français est enseigné 


L'invasion italienne hareele ‘es 
archos à plusieurs endroits à 
feis, Après un sérieux engage- 
mot le lung de la frontière. au 
nord du Lac Tdro. Îes troupes Ha 
iliennes occupent Storo et assièoeut 
[lu ville de Riva. Ta marche sor| 
TT rente le aevient de plus en plus ine- 
wacgnte: les Ttaliens avancent de 
‘danx côtés à la fois. de l’est par 
Fonale et au sud. par Condino. Ces 
se trouvent à 60 milles 


dans toutes les classes. 
Leçons de musique. de peinture. de 

dessin, de travaux à l'aicuille, de dac- 

tylogruphie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
ti] Seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or à l'Exposition : 
- villes 
iteux villes Provinciale 1901 


Au nord du Golfe de Trieste des Atelier fondé en 1852 ]0 


excellent ! 


lent les Autrichiens qui n'offrenti 
médiocre, su 


T'oconpation de Grado par les 
Tiaitens la population 
dune grande joie. Partont les ori- 


a rempli 


furent reens avec un enthousias- 


Que délirant La prise de Grado as 
sure dt possession de Fembotichu- 
ve de PTionzo et accélère l'oceupa- 


tion des districts du Golfe Panze- | 
110, 

Par le récent bombardement dn 
ielnin de fer Trieste et Nabrasen. 
a péninenle d'Italie. v compris la 
iville de Trieste <e trouve isolée des 
commnunics 1tions autrichiennes. 


| 
| 
| 
| 
; 
| 
| 
Î 
li aux maïsons privées, Ler soldais| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


OS, VILLENEUVE 


Entrepreneur et 


C'est sans » 5 ‘ 
| est sans doute Je premier pas Manufacturier 
ivers le siège de Trieste et le Lom- 
ibardenent de Pola par terre et par 
d'Autels, Sculpture d'ornementa- 


mer. . 
Danz les Flandres. 
canadiennes ont subi 


tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaïires, 
et tous objets servant aux besoins 


les tronpes 
encore de 


NU 


lourdes pertes au cours d ‘nn enga- du cuite. Spécialités: Exécution 

sement avec les Allemands. près D orenitecture. de Sculpture et 
. erure. 

AY pres, Elles exécutèrent  char- 


ges enr charges contre les Hgnes 
ennemies, emportérent d'assaut 
|plusieurs tranchécs: pnis elles 
{consolidèrent leurs positions nou- 
lvellement conquises ef repouseè- 


ST-ROMUALD, P.Q. 


RÉFERENCES: 


Rev, Père I, Delmas, O.M.I., Duck Lake, 


Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I, Ottawa, 


ES gs £ 
rent uecessivernent les multiples Rev. Père X. Portelance, O.ML Wpg. 
set très violente contre attaques des Mer. Bernard, St-Hyacinthe. + Québec, 
. N Myr. Provost. =  - Fall River, Mass. 
Mic mands, L PE Canadiens perdi- Rev. Père Lacoste. OM... + Saskatoon 


rent plus de 1000 hommes tandis 
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Aux Franco-Canadiens! 
SCO -ANACIENLS 


“MAGNIFIQUE CHOIX DE LIVRES CANADIENS-FRAN- 
ÇAIS A VOTRE DISPOSITION. 


"Pourquoi, durant les longues soirées de l’hiver, ne pas déguster 
une belle page de notre ittérature nationale? 

Ornez votre bibliothèque de : | 

Romans Canadiens, l’oésie Cunadienne, Histoire 
Canadienne, Bibliographie et ‘géographie cana 

dienne et Littérature Canadienne. ° " 
. Consultez nos listes de prix. 


“Chs-Ed. PARROT ‘ . 
Bureau du. “Patriote de l'Ouest” . :. Prince. Albert, Sask.| 


= 


n 


‘de réa [ 


NE + 


“Cartes: Frolessionnelles | sise 
NS: 


Dr F. Lie - 


. DÉS HÔPITAUX DE PARIS. te: Beau bois de’ Colombie, Portes, 
À Chassis, : Papier "à Couvertures 


| (dalles), ‘Pieds d'escaliers t 
CHIRURGTIÉ prêts. °unée 


ET MALADIES 


. DE LA FEMME Co2 nditions faciles. 


Venez me voir-à mon bureau, 


-d,.A; BOYER 


ot Le Propriétaire 
a  PTNANTE 


J.E. FORTIN 


ARCHITECTE 
+ 
| CHAMBRE 403 
Batisse Kerr 
RÉGINA, - 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Las 


Consultations de à 5 pm. 


Visite à l'hôpital - de Sk. Boniface tous 
les matins. 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE . 


| HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 brs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


«CONSULTATIONS S À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr Deskosiers | 
The 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisohim Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par li poste 


SASKATCHEWAN 


ATELIER DE FAOTOGRAPiIE 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 


Î 
| 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


Heures de.bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


SASKATOON,  - 


| Docteurs Strong & MeMillan 


| Gradués de l'Université McGill 


| Spécialistes en chirurgie, maladies 
de la femme—Rayons X. 


SASK. 


46 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphone 642 Boite postale 132 
mere À 


[ Cartes Professionnelles 


AvocaTrs ET NOTAIRES 


| Bureaux: BUREAU: RÉSIDENCE: 

| En face du Bureau de Poste FI OMAIS 1654 FBI. MAIN 1K2 
| AVENUE CENTRALE | _ 

| Tél. 569 Prince Albert || J. À. BEAUPRE 


n 
l 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


BUREAU : 
CHAMBRE 9312, BLOC MCINT\EE 
WINNIPEG, MAN, 


L.E. MYLKS, MD. C. M. 


| Etudes spéciales sur lex maladies né 
j cessitant une opération 


‘Toutes les opérations sont exécutées 
à l'Hôpital de la Bte Famille 


Bureau: 905 Avenue Centrale 


Azr, GRAVEL 


LL. P, B SL + 


EMILE GRRAVEL 


Gravel & Gravel 


AVOCATS 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus Las que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
{de venir acheter vos remèdes chez nous. 
Notre principe est de ne veurlre que des 
! remèdes de première qualité. et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette hase. 
De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n'ont pus le temps de vieiltir. 
Dussiez-vous parer plus cher que vous 
.F regagneriez ENCOIE mais. 
Vous pavez moins cher. 


|7 he Rexall Drug Store 
| Chas. McDONALD 
| 


ET NOTAIRES 


Sashatcheuun 


kP MOOSE SAW, 
BUREA 


ot GRAVELROURU. 


Sas. 


? 
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î 
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J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 


Pharmacien et Opticien . 
et Notaire 


Avenue Centrs Prince-Albert 


ROSTHERN, Sask. 


PENSIONNAT DES RELI- 
GIEUSES DE LA PROVI- 
DENCE, A ST.LOUIS, SASK. 


Programme du Département de | __- 
TEducation.—Enseignement  effi- || Tétéphone 337 


cace du français. A. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Bureau: Chambre 11 Knox Block 
Avenue Centrale, PRINGE-ALBERT, Sask. 


Gradué de T'Université Laval de Québec 


. _. 


Casier Postal 535 


On accepte aussi les petits gar- 
çons pour préparation à la premiè- 
re communion. 

S'adresser à la ? 


Mère Supérieure 
ST. LOUIS, SASK. 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, . - - Sask, 


Tél. 727. ‘ Cäsier Postal 732 


“POUR FUNÉRAILLES : 


Schriner & Co. 


‘Entrepreneurs d: de 


Le meilleur. élément 
Pour le pain et les gatesux, c’est notre- 
faméuse farine : de. première. - malt 
° Empire: ‘Patent. 
Cock's Pride : 


: Vous verrez que châque sac ‘doriné bedu:: 
“coup plus de pain:et.:de, biscuits, bien 
blancs, d'un _goût délicieux et pur, que. 
‘toute autre farine en ent. On oublie 
le prix mais on se rappell e 2 <a “qualité 
‘de notre farine. ni 


THE: PA NORTHERN. MILLE Co 


Bois ‘de construction de toute Sor- | 


ere 


Lu 


+ 


“se: dégagen.: 
— An revoir. je suis en retard. 


Commé: © itison * “inique”, 7 > résolu. h 
veuve ne put” résister : au désir de le 
suivre jusqu'à à la fin. : : T partit. fit quelques pas hé- 

Après. à a: ‘grâce de: S Dieu! % sitints, : ‘’Séretourna comme sil 

Elle prit- Je’train. pour "N: ; des voulait revenir, ét disparut dans 
candit à ju hôtel: Je plus proche de la Pombre de la rue. 
caserne; :et-peñdant* douze * jours : ELLE 
vécut de la-vie ‘dû soldat, “Maintenant, elle est sûre !.. 

Elle se.levait, le matin à lenr! . Ils nertent ce soir. 
heure, les suivait à : l'exercice, pre-|Denx heures. deux longues 
nait son déjeuner sur le ‘terrain. heures. elle tourne, retourne au- 
un croissant,une-tasse decafé ache- ! tour de la caserne. 
is à nc “brave femme; : sorté dé | Ta nnit-est venue. 
euntinière civile qui rônait sur! ‘l'ont d'un Coup, vers 9 heures, 
l'herbe entre deux paniers. 


la jombe au soldat ‘blessé, elle | srondement sinistre du canon et 


spéciales: Son : dévoueme 
raison du mal, et. quelque. temps! 
après, ‘le docteur pouvait: dire: äù grand cœur. 
jeune-homme: “Si vous avez énco“} 


re votre jambe, c’est à cette. Sœur: té: dns la mêlée, et son bienfai: | Ÿ 


que vous le devez.” 
Elle y avait gagné l'infection: 
de la main, et l’on se demandait si blime que telui de ces deùx jeunes’ 
mrès' avoir contribué à conserver: gens, l’un baptisant l’autre ‘au 


teur a été prisonnier. 


n'aurait pas à faire elle-même le 
sacrifice de son.bras. Dieu ne le 


permit point. Deux: voeux de l'Union 


: Un‘ancien major de. Yhôpital, LE ‘Catholique’ d'Italie 
apprenant la distinction donnéé à re 


la religieuse, écrivait à sa supéri- | 
cure: “Je voudrais que toutes les sous la: direction de $. $. Benoit 


sous la pluie meurtrière des balles! 
D — — “* 


les deux grantes portes s'ouvrent |Sœurs qui. méritent les mêmes dis- | KV, la grande organisation _des 


Puis elle ramenaïit.le régiment let, au pas, sans musique, mais: sac Ltinetions fussent honorées comme: catholiques italiens. Dans sa Pre 


à la caserne, et rentraït à son hôtel; Pa dos, dans un silence impressi- 


ponr se FéPOsET. un peu. nnnant, le régiment commence À 

T'après-midi * “elle” repariait. à Isortir. 

ETES kilomètres, pour “assister au tir{ Je martèlcement sourd de Ja tr ou 
en campagrie. . 

Dans nne forêt de rêve, où des 
oiseaux, les plantes, les fleurs 
chantaient la vie et le renonveau 
elle ne voyait de loin que son fils 
alongé dans les feuilles tombées, 
s'exercant à l’œüuvre de mort sur vante dans l'ombre morte... 
des silhouettes couchées ‘et debout. | T1 est 1à son en fant.. son petit... 

Vers 4 heures, ‘elle était retenue |le fils de son sang et de son lait. 
en ville: ‘elle allait alors se |l’enfant de tout son cœur. Ses 
blattir contre lautel de la Sainte | veux. ardents ont beau scruter cha- 
Vierge, lui demandant Ja grâce que ligne. Elle ne le reconnait 
d'être la femme forte, celle qui |nas, Oh! l’apercevoir une fois en- 
manie sur 500 Cœur pour atteindre jeare!… une dernière fois! 
jusqu'à 50n héroïque devoir. Mais lui Pa vue, car, au moment 

RER où lee soldats arrivent à la gare, nn 
de cette masse 


de aux fenêtres. 

La femme suit. elle suit ce régi- 
ment qui est devenu le sien, T1 
s'avance lentement, dans un ordre 
magnifique. ombre souple et vi- 


[a journée finissait très douce- |eri jaillit du fond . 
nent: son fils venait liner aver le “yimaine….. Un cri qui fait se re- 
elle: et là, dans cette ‘chambre 6- lAresser la femme: 
trangère, s& tête rasée sur les’ ge ——Au revoir. maman! 


noux de sa‘mämian, le soldat rede- 
venait le petit; le tont petit. 

Ts égrénaient ensemble, comme, 
un chapelet d'amour, les souvenirs 
du pasté, ou bien, Pun contre lPau-! 
tre, ils se taisnient regardant J'om- 
bre grandir, jusqu’au moment où 
les trois quarts de 9’heures son- 
naient au clocher de la vieille‘toür. 

Alors, vivement, le jeune ‘hom-: 
me bouclait son centuron, coïffait 
son képi: <ontimenis- qui se-heurtaient an 

—Au revoir, à de |clle: 
main !.. — Etre “ternel et bon. toi qui 

Elle lentendait dégringoler l’es- !rèænés dans les cieux. toi qui as 
calier, et dans la tristessé du: départ Inétri d'amour le cœur des mères. 
brillait comme une étoile le mot: |eomme tu dois la comprendre ma 
demain !.. ‘Isupplicatian!.. Garde-le moï, mon 
petit! je n'ai plus que luif... Oh 

si jamais je le perdais!.. 

Elle s’abandonnait 
france. 

‘Demain, elle serait. plus forte... 
mais aujourd’ hui. mais ce soir. 
qu'il lui snit permis d’être humai- 

ne. de laisser aller toutes ses lar- 
mes...Coulez, mes panvres Yeux... 

“Et la nuit compatissante étendit 
la pudeur de'ses voïles autour de }a 
mère douloureuse, comme pour Jui 
[nermitire- de pleurer sans- que ia 


ie la vole. 
Pierre T' ERMITE. 


—Au rovoir. mon petit! 
Mt ce fut tout. les portes de Ja 


rare 8 refermèrent..…. 
%k = 


| 
| 
| 
: 
| 


T°'e revint lentement, 

me ehemin... 

Parfois. elle s'arrêtait, levant la 
tête vers le ciel d’où seul pouvait 
venir le secours, et où semblaient 
‘la regarder d'attentives étoiles, Et 
elle faisait sa prière au hasard des 


par le 


maman... 


+ + 


Plusieurs fois, il amena des amis . 
Alors la chambre d'hôtel s'em-| À sa souf- 
plisnit de jeunesse et de gaicté. 

Elle n’était plus la mère d’un 
fils unique, mais la mâman ‘de 
tous ces grands. ” 

Elle recousait les bontons, réa 
rait les capotes, faisait du thé, don- | 
naît des conseils. 

Et ces jeunes gens “Ja rermer- 
cinient avec de” ‘bons sourires ct de 
solides poignées de” mains. 

—Madame, vous êtes ‘trop bon- | 
na! | 

—Madame, après la guerre on 


vous revandra. celr..- 


mm 


HOMMAGE. D'UN ALLE- 


…Après la guerre! Pauvres]  MAND AUX SOEURS 
petits. | FRANCAISES" 
vtr. ' : me 
| 


Un soir, "son fils vint seul, plus 
tôt que d'habitude. | | 
1 avait d'air préoccupé. Le ministre de la guerre vient 
Pourtant Ja bouche voulait dire- de décérner la médaille d'argent à. 
des choses gaies. Mais le pen que {Sœur Juliénne Thomas. religieu- 
signifient les lèvres, quand on a ec de ln Côrigrégalion des Sœurs 
du grave à se confier! de la Chaïité de Nevers, attachée 
Et au travers:du mensonge des [à l’hâpital civil et militairé de 
mots, les deux: âmes s'avouaient... [Brive (Corrèze). . 
Ts dinèrent: vile,: gênés" lun et} Sœur Julienne avait débuté dans 
l'autre. - |l'enseignément au pensionnat No- 
—Veix-tu | ‘que je t'accompa- tré-Dame- des Angés de Névèrs, et 
gne...? oi 7 Foi Tjusqu'en 1909. elle: se corisacra 
—Oni, mais pas jusqu'à la caser- Lout'entière ‘ ‘à l'édication de la 


ne... Tu comprends:.? ” 


"Soeur Julienne 


- j'aime | jeunesse, auprès de'laquëlle uno 


| 
| 
Î 


mieux rentrer seul: "c’est. samedi... iistruction “éoniplète Jai: permet- 


it y en.a qui boivent... tait de se ‘dévoèr: très : “éffietiee- 


Elle ne le regardait pas,-mais el- |mont. : 
le le. voyait-rbugir.” Arvingt ans, | ‘En 1109, elle fut envoyée par 
les beaux” jeunes": gens” nesavent |<es: supérieures à L'hôpital de Bni- 
pas encore- mentir. Sürtout à enr “e. où elle se trouvait lorsque là 
mère. 5! A! fauerre éclatn. “Chargée du soin dès |: 


Rs: mitr où dapenu: en silence. malades Hleigés, . “elle : leur ‘donne 


gerer 


see 


et déséeridits iec 2 RES Fi ses soins lé plus intelligente ct les. 


“Ts prirorit: par” lé “bôilevaid, “dé: |nlüis dévoués." “Voyant “un jeune 


sert'àréette.heure: -Alork “Juirede:! hémime. atquel :: “on‘devait' faire: 


vint tendre; 


rit li maine isant: 
—Ma: “peti maman lé :me a chère Cire imipossiisle” pour: lui, conser: 


petite. mama : 
‘Airivés à: «Tue -qui Sboutit âta fi 
cascrne, À mbrassa” longuoment Sins étions auxquels’e elle. $ 


EN 


Ù ses PE ‘ des L 


fudés 


“caressants IL Lie ‘s0T* imputation dé‘la' jarbhés elle. fut: 
Ù 2. fémiie-de compassiôn: ét résôlut de 


clver le. membre infecté. Pinsieuirs 
fé: par joûrs elle: renotvélait: dès | 


DS SELS 


Sœur Julienne.” mière réunion, son conseil géné- 
Ta Croix de la Corrèze donne, |ral a adopté deux ordres du jour 

en outre, ces intéressants détails: [qui méritent d’être connus. 
Pélais, dernièrement, vaguemes-| Le premier déclare que, en face 


ne en marche met aussitôt le mon- tea P hôpital. J'ai trouvé, un jour |du terrible conflit européen qui 


dans le conrrier, une lettre d'Alle-|compromet l'avenir. de toutes les 
magne. En un coin de l’enveloppe, [nations les catholiques ont le de- 
on indiquait qu'il fallait remettre | voir de diriger l'opinion vers l’af- 
cette messive à l’infirmière qui a- |firmation et le triomphe des prin- 
vait soigné X.…., prisonnier de |«ipes et des trâditions historiques 
guerre allemand, lequel venait de | de la civilisation chrétierine. 

mourir. Cette infirmière était! Le second émet le vœu que, à la 
Sœur Julienne. J’eus l’indiseré- leonelusion dé la paix, la Belgique 


tion de lui demander ce qu'on lui {renaisse dans sa ‘dignité de nation |: 
Eh bien! |indépendante, sous Îles règles et les |. 


disait dans ce papier... 
on la remerciait avee effusion des {garanties intangibles du droit in- 
soins excellents qu’elle avait don- | ternational chrétien. 

nés an blessé. On lui disait qu'à Ces deux ordres du jour, que la 
éhaque fois qu'il avait envoyé de |arande organisation des catholi- 
ses nouvelles, le malade faisait l’é- {ques italiens a adoptés dans sa 
loge des religieuses en général et, Ipleine' initiative et liberté, mani- 
en particulier, de celle qui le soi- | feste l'esprit qui anime réellement 
gnait. Bref, on lisait dans ces li- | les catholiques en ce pays. 

gnes une reconnaissance immense | Il est évident, pour qui connait 
une gratitude infinie!... Or, le pri-|les habitudes des Congrès et le 
sonnier dont il s'agit était Prus- |'tact des Italiens, que le texte de ces' 
sien et protestant. Sa famille aus- [vœux avait été communiqué à Ro- 
si évidemment...Rien n’avait done [me avant d'être proposé. 

préparé ces gens à révérer nos] C’est un nouvel argument contre 
bonnes Sœurs. Leur admiration | les déclarations échevelées de ceux 
ct leur sympathie avaient donc été [qui veulent absolument voir dans 
forcées par le sublime dévouement l'e Pape et l'Ttalie catholique des 
que l'on donnait. Et j'ai été fier, je [amis de l'Allemagne. 

Vavoue, de penser que là-bas, dans —————— 


Un Pays lointain d'outre-Rhin, BELLE FETE 
chez nos vandales ennemis, on! 
‘ , TT A“RICHARD, SASK 


“inclinait  respectucusement de- 
vant l'abnégation d'une femme 
frança: <e! Or, ce fait n’est pas uni- 
oue. évidemment: c’est une raison 
“ide plus, je le crois, pour que nous 
disons nous-mêmes une fois de 
plus, notre affection réspectuense 
envers ces fîitles charitables, qui ne 
demandent leur récompense à per- 
sbnne ici-bas. 


Notre petit village vient d’avoir 
l'honneur de la visite du premier 
Pasteur dû diocèse, Mgr Pascal qui. 
est en tournée de confirmation. 
nous arrivait le 18 mai après-midi 
accompagné de M. l’abbé Mollier 
et le Rév, Père Lajeunesse, O. ML 
M. Emile Richard, le premier 
colon: de la localité et celui qui 
.secrétnire du médecin-chef ui a d onné son nom, était à Var- 

"” {rivéé du'train avec son automobile. 
Il conduisait Sa Grandeur et sa 


LE ROI ALBERT ler. ne . 2 
suite à la salle municipale décorée 


LS 
Sur les rives du du canal de l’Yser lavec goût pour la circonstance etoù 


la vaillante petite armée belge, par- |A" ait Jicu la réception officielle 
fâitement réorganisée, continue, |Par tous les catholiques de l’en- 


sous la direction du roi Albert, de droit. Des malins pouvaient dire 


tenir tête victorieusemient à l'ef- [ue peut-il bien y avoir à Richard 
fort allemand. on fait de confirmation où il n’y à 


Ce prince si moderne, qui a vou- ni'église ni curé? Attendez un peut 
lu connaitre par lui-même les dé- C’est vrai que Richard comme vil- 
couvertes les plus récentes de la lage et station de chemin de fer 
science, les applications les plus {1€ date que d'hier. bien _que, com- 
neuves de l'industrie, a, le jour du | MC jalon ou point de repère de & 
terrible devoir venu, révélé le cœur vaste prairie, entre Prince Albert 
et la taille ‘d’un: héros d'autrefois. [et Battleford, c’est “assez. vieux." 
Pour Jui déjà l'aurore des victoires. Maïs ici, voyez vous, il y a des Ca- 
et de la réparation luit au-dessus nâdie ns français, (il n’y a que ça) 


SAINT-XANTIN 


de la fumée des-batailles. Mais il [et où ils sont, il y a catholiques et |: 
n'oublie pas que c est Dieu qui nombreuses familles: par exemple:|: 


Des renseigne- à, 4 familles: MM, Boutin, La- 


donne le succès. 
brecque, Richard et Lécuyer don- 


ments de source autorisée nous ap- 
prennent qu'il trouve le temps de c 
faire des Saints Evangiles sa mé- niants et'il y en a d’autres. 
ditation journalière et qu il com- 
munie‘trois ou quatre fois par se- 
maine. 


Goinment s'étonner que cet hom- à un : 
sie grand: sous LETO1s premières *communions et 


Son: ascendant conférait le sacrement ‘de confir- 


approchés du tribunal de la péni- 


tons les’ rapports! 
sur -êes soldais, 
réligieux ést” ‘immense, paraît-il, 


Un ‘baptême dans | belle. fête religieuse. 


RE rm trrrrles tranchées |" . 


re Ant 


yves Real ‘dél“Sarte, frère de une église et certainement une é- 
“des Camelots tole avée maitre catholique. Tont 


avant, dns üne traïichée; te: qu'il nous-faut c’est du. renfort 
L ohnaiseance d'un jeune qs[nous ne sommes pas. assez noin- 
hard: parisien. qui n'avait jamais: || breux. Que nous aimerions à voir 
entendu parler de religion, entre’: cncore plusieurs: bonnes. familles 
prit de. d'instrüire. Ce petit soldat Câthäliques venir Fos nos rangs 


s'était: profondément attaché à son“ ll ‘# ici d'excellentes: ITS" ‘ache 
télé “citéehiste 


x akime, ” président- 
Ai roi; à 


HPÉEA 


Done “we 


dant s'il voulait être baptisé,. cé |: 
qué le jeune Pârisien socepia: de É 


‘Quel spectacle émouvant ‘et su-|! : 


De 


L'Union populaire est devenue, 


nent le joli nombre de 36 commu- |: 
Done le soir bon nombre se sont |: 
tence et le lendemain à 7.30 ‘hrs |: 


Mgr Pascal à sa messe donnait [+ 


au. point dé vue mation à 9 enfants. Tous les pa-|+ . 
rents en ont profité pour s’âppro- Ÿ.. 
&her des sacrements. Ce fut. une Re 


. Jusqu'à présent Richard n est ‘ ; 
que-mission, déjà on parle de bâtir | + 


‘Ayant ün ste tert ou: à louer. v enez: nous; faire 


| FAITES FAIRE EV 


| IMPRESSE 


re Does ee . 


NS EN 


VAR Frans Fevriusetfaet À char, 


BON FRANÇAIS 


à 


PEL TS 


0 


Envoyez- -nous la matière que vous 
désirez faire i imprimer et: nos rédac- 
“teurs feront toutes. les corrections 

nécessaires.‘ C'est le seul moyen 

de vous assurer des impressions 
françaises impeceables 3: 2 


‘Ilne coûte‘pas plus cher de faire 
“faire cet « ouvrage d' une münière par- 
faïte—il s’agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie & qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour fäire toutes Îles 
impressions dont vous avez besoin, 


Le 


‘Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 


j 

} 

1 

; 

1 

Factures et 
Formules de tousgenres | 
prix sont modérés | 

î 

| 


4 
TT TT Te 


Nos. 


CAMES 


7 Accents français sur tous 


nef 


»! nos caractères de fantaisie. 


D oeure 


Nous Rrous: chargeons aussi 
de la traduction’ françaïîse 
ou anglaise 


Estimés fournis sur, demande . 


Frs entirsessire TETE T ET EST NT ENT TETE TE TT EN ETES TETE TENTE TETE PERSO PTT E NT ENT ENT ET ET ET NET TETE TT INSEE ETES PESTE TRS 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 21 ei : 


PROMPTE LIVRAISON 


e" 


Quest 


TE JU LE Se 


Le Patriote de + 


Bo en I 
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EXT OS 
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4 - k TT ET] £ 
CAUSERIE LITTERAIRE |ce ironie,:cette légéreté de touche 
—_——— . cette émotion à fleur de peau qui. 
“Un Canadien Errant.…” {sont l’apanage des meïlleurs par- 


mi leurs propres écrivains. “En 
voilà un : qui est. bien de chez 
nous l” sé-diront-ils. D’aucuns méê- 
me ajouteront, suprême éloge: “Il 
est bien ‘parisien l?.: ©: 

Et cela "est vrai: M. Ernest Bi 
lodeau est aussi parisien que peut 
voyageuse des gens de ce pays!  {Têtre un bon Canadien ou—ce qui 

La chanson s’est mise de la par- {revient an mêmesun bon Fran- 

tie et a immortalisé la légende lu |eais. ‘ 
“Canadien Errant”, dont elle a ! 
fait un héros autrement sympathi-i 
que que son illustre devancier, 
vous savez. cet autre Errant qui! 
n'avait rien de canadien. ico-Canadienne, à Prince 

Un ivre qui s'intitule “Un Ca- |Sack. 
nadien Errant...”, s’il justifie son | —— 0 


titre, ne peut d £ d’être | 
cn quelque sorte, une œurre d'ine. |LA VAÏLANCE 
Bono oo DE NOS TROUPES 
était, sem- ! 


piration nationale. 
M. Ernest Bilodeau eme | Sons le Hire Klis sént un peu 
qualifié ‘des nôtres”. M.'T. Ouvrard dans 


Un dicton populaire ‘affirme 
plaisamment que lorsqu'on décou- 
vrira Je pôle, on trouvera, assis 
sur sa pointe, un bon Canadien 
fumant son calumet, Pittoresque 
facon de caractériser l'humeur 


Jean D'ERBRAY 

N.B—“Un Canadien Errant”, 
par Ernest Bilodeau se vend 55e. 
franc de port. à la Librairie Fran- 
Albert, 


ble-til.  pasfablement 
pour incarner le personnage. T1 4] Erpress de l'Ouest. de Nantes, 
‘erré” À travers les grandes et les ‘apprécie la vaillance des troupes 
paroisses obscures du Canada. I canadiennes: 

est même venu planter sa tente: “Tue les rapports venus de 1à- 
dans l'Ouest, jusqu'à Edmonton, ‘has ont été unanimes à signaler les 
ce qui suppose une certaine audR- hauts faite. À glorifier la vaillance 
te pour un Canadien “d'en bas”. .des troupes canadiennes qui com- 
Mais il a surtout déambulé dans les ‘battent sur le front du Nord et à 
rues de Paris. en pèlerin PIEUX ; rendre à ces héroïques soldats 
doublé d'un homme curieux et l'hommage qu'ils méritent. Ile ont 
avide de s'insfruire. Et c'est à cet- 
te bonne fortune que nous devons 
les pages qu'il nous danne aujour- 


réchal French, versant leur sang 
Fe avec une prodigalité incompara- 
d'hui. {ble pour la cause sacrée qu’ils dé- 

Elles ant presque toutes été com- ‘fendent avec nous. 
posées dans la capitale française! Pourtant ces fils du Canada 
PARUS des années 1910, 1914 et n'étaient en aucune facon prépa- 
1912. ilios FORT VRuRent ANA rés ponr cette œuvre de guerre: 
diennes tant qu'elles peuvent”, se- ;[l sont les enfants d'un pays es- 
lon l'expression de leur auteur. ssntieilement pacifique qui depuis 
Comme il se trouve qu'elles sont près de deux siècles ignore tont des 
en même temps très parisiennes, 
le plaisir du lecteur est exquis, pi- 
quant, imprévu. 

M. Ernest Bilodeau s’est propo- 
sé de nous “faire aimer davantage 
nos deux pairies incomparables: les a envoyés aussitôt combattre 
le doux et riant pays de France. ans les ranger britanniques, où ces 
endenillé ces temps-ci, mais tou- soldats improvisés ont montré tont 
jours glorieux et la France nouvel- .de suite qu'ils ne le cédaient en 
le qui, fondée par Champlain, ‘rien aux plus vaïllantes troupes 
aux bords du Saint Laurent, à !de FAngleterre et de la France. 
rayanné depuis sur tous les points! Maïs si nous sommes heureux 
de la terre d'Amérique.” d'aprplaudir à leur vaillance et 

Les plus difficiles seront obligés d'acelamer leure exploits. 


Hsé son bur. Pour ma part, je ne que peu fiers, car beaucoup de ces 
connais pas d'ouvrage pius propre :vaillants Canadiens ont du sang 
à donner aux Canadiens une image: français dans les veines. | 
fidèle de la vraie France d'aujour-.  Descendants des soivante mille 
dhui que ce petit livre sans pré colons français que notre pays dut 
iention. D'un autre côté, je n'en ‘abandonner en 1782. sur les rives 
connais pas de mieux fait pour An Saint-Laurent, ls sont devenus 
rendre le Canada sympathique aux depuis de lovaux sujets de FAngle- 
Français. terre: He ont fondu pour ainsi dire 
Quand les douloureux événe. an eux les meilleurs qualités des 
ments de l'heure présente auront deux races, prenant à la France, à 
pris fin, quand laffreux canche-:la terre natale de leurs aïeux, 
mar de la guerre aura’ cessé Àe l'élan et la fongue: aux Anglais, 
hanter les esprits et que la vie in- leurs frères, ce sang-froid résolu, 
teliectuelle aura repris son cours cette ténacité britannique, que le 
normal, nos cousins de li-bas vou- péril même enhardit au lieÿ de 
dront mieux connaitre encore ve il’ébranier. et que la mort n’effraye 
Canada dont l'amitié leur aura été \pas: ce sont, dirons-nous, à la fois 
. Si précieuse durant ja grande é- | des poilus et des gentlemen, 
preuve. Dans “Un Canadien Er-! Beaucoup portent des noms es- 
rant...”, ils apprécieront cette dou- jen ticllement francais. La janoue 


] 


à 


— 


Feuilleton du Patriote de l'Ouest ee 


” Le Capitaine Rex 


Par ROGER DUGUET et GEORGES THIERRY 


C'était une voix de femme qui ,vant. dans le gouffre. Je pilote 
parlait, et le cœur d'Yves Guiheu ‘inconnu s'était trompé de poignée. 
battit. | | —Les plombs d'avant! dit Da- 

Daniel] Cnntr répondit de toute : nie]. Rénssiront-ils à rétablir l'é- 
la force de ses poumons, une mi- |quilibre? 
nute s’éconla. puis une autre voix, Le Peginn. la quille en Yair, 
une voix d’homme par le porte- |flnttait désormais comme une épa- 
voix de l’intérieur, clama: ve. 

—J'entend mal, ou un éclat! C'est à ce moment que là-haut, 
d'abus à faussé le mécanisme de la |sur la Roche-Prodée, "se mit à 
tourelle. Cornment faire? {pleurer la pralmodie liturgique. 

Le capitaine Rex répliqua: —De Profurdis.. 

—Pars la chambre des machi-} Ti ny à plus d'espoir qu’en 
nes, en face du manomètre, la poi- |ceux du dehors maintenant, dit le 
gnée de cuivre. Tirer, pour dé-|capitaine. Répondones-leur. 
tacher la Reïnette. Nous vous re-] Tle se mirent à chanter à toute 

| 

T1 y eut encore une minute, lon- 


joindrons à bord. voix, 
ge comme un siècle: puis, le s'opposer à leur commun sauve- 
_Sous-marin piqua, la pointe en a- |tage. | 


3: 
nr mme mme sus 


| 
| 


été magnifiques à dit d'eux le ma- {Pour é1eTNIRer 


j 
Î 
| 


.chnsos de la guerre. Mais ce peuple |fants d'école ainsi que pour les 
ltunt entier voué aux travaux de la lantres personnes désirant en faire 
paix, a voulu, lui aussi, prendre sa partie. Le pique-nique était orga- 
pari du péril commun. Ï1 a levé, Inisé par Melle Kéroack, institu- 
‘équipé. des milliers d'hommes: il Ltrice de l'école bilingue. Elle avait 


} 
Î : PE 
Îtons les enfants de l'école catholi- | Centre, qui furent détriits. 


nous | 
1: ï -  . . gr à 
d'admettre qu’il a pleinement réa- :avans aussi le droit d'en être quel-} 


f 


32 | Un remous s'était fait du reste d'un long moment, ïl s’enfonça 


." 


lautour dn Regina, qui reprenait [soudain de nouveau et ne reparut 


capot. 
| 


| 


mont | Elle touchait 


avait l'habitude et la science du 
commandement, . le 

| L plongea, | 
Carl Brands n’essayait plus del 
face. Un mécanisme faussé empê- 
chaït la marche en avant, Au bout 


ne me me en mue cr 


mains. 


dans la Reinette, avait rejoint le 
bond, embrassé Jacques Frézal. 
Le canot s'ouvrit. Tous 
rent le sous-marin. 


souffert de ces expériences malha- 
biles. 


tu 


officiélle ‘de leur : pays ‘ésravec. 
l'anglais et au-même-rang, la lan- 
gue que parlaient : leurs'pères et 
qu'ils parlent tous,-avee l'accent de 
l'époque..et les expressions si 'joli- 
ment désuètes qu'affectionnaient. 
nos afeux. 1. ., 

Leur foi religieuse, leur menta- 
lité sont les mêmes que. les nôtres 
et s'ils ont accepté loyalement, 


que ainsi que plusieurs autres per- 
sonnes..- Une :fois‘arrivé:à"destina- 


les enfants::cources, ‘sauts, ete; a; 


nes se rendirent visiter l’école et 
lhôpital-indiennes. et furent en- 
chantées de l’occasion qu’elles a- 
vaient de visiter ces belles cons- 
sans la moindre arrière pensée, [tructions. Les pique-niqueurs re- 
d'être les fidèles sujets de la Cou- {venaient de leur excursion à sept 
ronne britannique, ils n’en ont pas |heures du soir enthousiasmes du 
moins gardé lamour profond de iplaisir qu'ils avaient eu dans la 
Fancienne mère-patrie, à laquelle | journée et ils remercient-bien cor- 
ils ont conservé au fond du cœur idialement Mile Kéroack de la bon- 
une bonne place aux côtés de la ne initiative qu’elle a eue de leur 
procurer une promenade si agréa- 
ble. 


nouvelle. . 

Et ceci explique doublement 
pourquoi ils sont venus allégre- 
nent apporter sur la terre de 
France. leur contingent d’efforts |pait brusquement mercredi, midi, 
à la craisade qui met aux prises la |dans la partie sud-est du Pas-An- 
civilisation. Fhumanité et le droit inex, et pousté par un grand vent 
avee la harbarie germanique. ŒEtlse dirigeait directement sur la 
c'est pour cela que nous pouvons {scierie de la Finger Eumber Co. 
être justement fiers en voyant ÎLe fen parcourut une distance de 
rendre justice À la vaïllance de nof deux milles en peu de temps et à 
chers Canadiens: ils rescerrent en- deux heures de l'après-midi la 
core les liens de vieille affectinnqni lscicrie était obligée de fermer pour 
les unissent À nous, Ft l'heure ve- combattre les flammes et peu s’en 
nue ce sera un devoir de commé-|fallu qu'elle ne fut détruite. Ce 
morer dans lex vilies de chez nons }ne fut que par un travail opiniñ- 
ls sonvenir de ce retour des Cana-ltre de plusieurs heures que les 
diens au pars de leurs ancêtres hommes, supportant une chaleur 
entre les deux peu- }intense et à demie asphixiés par 
ples les liens d’inaltérable sympa-|la fumée acre qui se dégageait 
thie créée pendant année de la sapins en feu, réussirent 
sanglante victaire. à maitriser l'incendie, il n’y eu 

T. QUVRARD |aucune perte matérielle dans les 
planches au aux bâtisses. Pendant 
plusieurs heures toute la ville 
était sous la menace continuelle 
du feu de forêt, heureusement que 
le vent ne changea pas de direc- 
tion pendant après-midi et ce ne 
fut que sur le soir que la ville fut 
enveloppée d'un manteau de fu- 
mée, mais le danger était passé le 
feu étant complètement sous le 
contrôle à sept heures du soir. Au- 
loné un des hateaux de la Ross Na- |cune hâtisse de conséquence ne 
vigation Co. pour la journée. Le |fut brûlée, il n'; ent qu’une di- 
baiean partait à 10 heures et de-!zaine de ehacks situés dans Pas 


mie du matin emmenant presque |Annex ei quelques uns dans Pas 


—Un feu de forêt se dévelop- 


'S 


LE PAS, Man. 


—Te ?4 mai un pique-nique 
avait lieu à l’école industrielle Tn- 
dienne, au Riz Eddy, pour les en- 
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F. B. O’NEIL 


son aplomb, et la Reinette accos- !plus. 
tait, Une forme blanche surgit du | Cependant Carl Brands, héhété, 
était resté dans la caverne. On l’a- 
bandonnaïit malgré la parole don- 
née. _ 

—Baste! avait songé Daniel, 
sauvons le Regina d’abord. Nous 
reviendrons par le rivage avertir 
nos braves de faire grâce, à cause 
de nous, à cette canaille, s’ils arri- 
vent à percer la Roche-Brodée. 

Le malheureux complice du 
major Hans Staub, dans les Jour- 
des et menagçantes ténèbres qui:em- 
plissaient maintenant Ja grotte, 
n'osait faire un mouvement. Il 
s’appuyait à la muraille rocheuse 
pour ne pas tomber, et.le contact 
froid et visqueux de la paroï cou- 
verte d'algues et de végétations 
marines le faisait frémir jusqu’anx 
moalles. . 

Soudain son épouvante s’accrut 
encore. LT ei 

Des conps sourds sonnèrent au- 
desus de sa tête et retentirent 
bientôt «de. plus en plus distincts. 
Une chute de pierrailles crépita 
dans l’éau.. puis un bloc s'écroula 


Carl Brands, épouvanté, sen- 
fuit en se cachant la tête dans ses 


C'était Laura! 
aux prisonniers, 
elle rompait leurs liens. Yves Gui- 
heu pressait ces chères mains re- 
trouvées, Ta jeune fille nerveuse 
Fabandonnait en une hrusque dé- 
tente. 


Daniel Conty déjà avait sauté 


regagnè- 
Le bâtiment n'avait pas trop 
Le capitaine Rex commença la 
manœuvre. Docile, à la main qui 
‘sous-marin 


Mais il reparut bientôt à la sur- 


meme hu en 7 


tion des je fürent organisés pour |Ÿ 


vec un prix pourles gagnants, pen- [Ÿ… 
dant ce temps les grandes person- | Ÿ. 


avaries—avait retrouvé . sa sou- 


al... Mais, À ce moment, le Sus- 
sex, qui rôdait aux environs, l’a- 
percevait e 
torpille. 


trombe d’eau, roula. sur: le flanc, | 
mais l’engin avait. mal-porté, et| 
cependant que le 
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DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-—Intérêt au taux de 3 pour centèg 


par an accordé sur dépots d'épargne. 
EMET des ‘Lettres de crédit Cirsulaires” ‘pour les voyageurs. 
payables dans toutes les pirties du monde ; 

. ACHÈTE traites, on argent et billet de banques des pays 
étrangers ; er VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. | - 

AGENTS EN ANGLETERRE : ®Œhe Clydesdale Tank, Ltd,, 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 

AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. - 
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Aux membres du clerg 


Bronzes, Orfèvreries, Ornements d’Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété, 


É 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 
DE NOTRE FABRICATION. 


Winnipeg Church Goods Co. 
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| Limited 
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DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de {reiv, ete 


Articles religieux, Livres ue prrèvsa, Images, ete, 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, !c., yom 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande. 


RP 


pme 


.. Venez chez... 


909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 
Venez voir nos Lits, Matelas et 
‘Sommiers.. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. ‘ 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


eraemer 


filait au plus vite en arrière pour 
éviter Île contre-cnup, le vaillant 
bateau, intact cette fois encore, se 
redressait.…. 

Là haut, les Bretons, comme un 
vol d'oiseaux effarés, s'enfuyaient 
entrainant Mme Elise et Reine A- 
glarès... L - 

Au bont d’un moment, Carl 
Brands, qui, le front sur da pierre, 
n'osait se relever, enfin se hasar- 
da à lever la tête...  … , 

‘ Ses yeux, dilatés de. peur, s’ef- 
frayèrent de la clarté qui tombait 
de la voûte. . 
* Maiïs—espoir inattendu lil à- 
perçut la corde, pendante, laissée 
par les gens de Bourg-de-Batz.. 
. Le malheureux poussa un sourd 
cri de joïe,.et comme tout était pré- 
férable à son séjour.-dans l’antre de 
mort, il se jeta à la nage. La cor- 
de plongeait dans l’eau... il la sai- 


au rnilieu d’un jaillissement de 
gouttelettes, dans l’abîme, tandis 
qu’un rais de lumière perçait l’obs- 
curité de la redoutable caverne. : 

Carl Brands ne respirait plus. . 

Une corde apparut... Un homme 
descendit, appela... 

L’Allemand, dans la crainte de 
tomber entre les mains des Fran- 
çaïs qui scraient impitoyables pour 
lui, n'osa révéler sa présence. 
T'inconnu remonta. 

T1 n'avait point disparu qu’une 
détonation formidable ébranlaït la 
caverne tout entière. . 

Affolé Carl Brands 5e jeta à 
terre; hurlant cette fois et appelant 
un impossible secours. ‘ | 

Que s’était-il passé? . 

Le Regina—dont Daniel Conty 
avait réparé tant bien que mal les 


plesse. T1 sortait lentement du che- 


. + " #. 
sit. il remonta! 


Re 


tini lançait une double rm YA muièvre) | ci. 2 


Le sous-marin, 50 


} : , . pu ! u n 
ulevé par une 


bâtiment anglais 


&. Luc, VI: 
EN ce temps-là, Jésus ait. aux. Juifs 
assemblés autour ‘de lui: Ma chair est 
véritablement une -nourritüre; et mon 
véritablement on .breuvage. 


m 


7 Ne moi 
est par . 
ie du ciel. I1 n'én est pas de ce 


pain comme de ? 
pères ont mangé la manne, et ils sont 
morts; mais celui qui: mange. ce pain 
vivra éternellement. ne 
om 


Marche des événements 


(Suite de là 2ème page) 
povl à Delaware Breakwater, est 


fortement endommagé . par une tue | 


torpille ou une mine au large de, 
Fastnet. Cet accident que Von croit 
être ane autre vile action des 
sous-marins allemands, suscite des 
relations diplomatiques très sui- 
vies avec les Etats-Unis. Une en- 
quite a été établie qui prouve pres- 
qu'à l'évidence que les démmages 
surviennent d’une torpille alle- | 
mande. Les négociations se pout-| 
enivetit. 

La réponse de l'Allemagne à a; 
note du Président Wilson concer- 
nant le “Lusitania”, vient de pa 
veuir à Washington. ‘L’Allema- 
eue regrette les pertes de’ vies de. 
citovens américains et offre com- 
pensation dans les cas où il sera 
prouvé qu'elle à eu tort: elle de- 
nande aux Etats-Unis des expli- 
éatiotts AU sujet de la cargaison du 
“Tusitania”, et si ce navire était! 
où non un croiseur auxiliaire de 
ja flotte anglaise et s’il ne conte-| 
nait js des munitions de guerre; 
et de. explosifs en fortes quanti- 
trs. 

lies (apparent que cette réponse 
évaive à l'excès. évite d'entrer 
dan. la discussion active afin & 
vouer du temps et de laisser se, 
r los colères des Américains. 


LUND] 


l'armée serhe. inactive depuis, 
pinseur mois. se réorganise ct se 
prépare à entrer de nouveau en 
cuapuuns afin d'aider Voffensive : 
des Tidiens. Le Montenégra s'agi-. 
te ans.) en ce sens: le Raï Nicholas | 
g vhvové nn svmpathique esse | 
ve de filicitations au Roi d'Ttalie. | 


À 


“ibthe? 


31 MAT 


a arrivée 
complissen 


._ la manne : -vos | 


[son cabinet privé 
jles Etats-U 


jsera envoyée ces jours-ci à l’Alle- 


mage ! rec tifiant plusieurs points abonnant vos amis vous obtenez certainement pour plus Concours du Patriote de POuest pour tirage de 
pe à Féponse allemande et mettant que la valeur de votre argent et de plus en payant votre $100 en argent. . 

Re Us avant les intentions abonnement d'ici au 24 juin 1915, vous obtenez droit 

jées Btais- Unis, au tirage d'un $100. en argent, tout en contribuant à FORMULE D'ABONNEMENT 


ar ant de reeovoir les directions de: 


‘mêmes. sinon le gouvernement à | 


oextroines pour SAUVer 
‘tions de Et famine et empêcher lai 


Qi souhaitant la victoire défini-, 
dive., 

Le iroupes italiennes marchent 
de scene en succès La présence 
Ju Hoi an milieu du combat en-i 
flannue les soldats de courage ct 
de bravoure: rien ne résisle à leur 
élue. La prise d'Ala, dane la vallée : 
de l'Adige fat aceomplie sous Îles : 
veux de Victor Emmanuel. Les! 
Aileiuauds envoient de nombreux . 
secours de troupes et de munitions 
AUX ironpes antriclionnes du Tr- 
ul Juncpruck set dovenne une 
fourmiliere de soldats allemande. 


des sous-marins alle- 
made ne s'est pâs ralentie depuis 


L'activité 


l 


ut sagaine, Dans la Manche et: 
le long des câtes anglaises de VA | 
kwtique ie ont eoulé cinq navires 
iatehand< de léger tonnage. tan À 
is que dunes la mer du Nord ils 
se sont attaqués À de gros vais-! 
Sruux, le navire rüsse Mars”, €; 
deux autres navires : anglais. -Te: 
transailantique Megantic” a fail- 
Ï étre iorpilé i1 à évité le submer- | 
ble par une emnide ef hnbilo ma- 
uvre, ' 

Les Eraupos françaises arcam- 
Pisent doc progrès pntaires dé nn je 
la région d'Arras. Titles ont habi- ! 


une forte 
ae aflormande dans Ta. région 
de Xetre Dame de Torette : elle ant: 
fortifié leurs nouvelles positions au 
hard de }a Bassée else sont fertc- 
ment élites au end et 4e Neu- 
Ville SE Vans, 7” En : 
Après de multinles’e ‘ coûrens :cÉ 
allaques dans les régions d'Ypres 
ls Allemands: semblent ; ‘avoir a- 
bandonné pour ‘le moment : leur 
lnlative de reprendre Ypres et. de: 
Pousser de l'avañt-côntre le lignée 
Mgle-belges de PYser. A 
Le R FURRCS accélèr 


net m'ont à nant 
HIER 


| 
je 


É lent mare. 


it 


Tonale jusqu'au plateau Eavaron- 


‘donnent Rover! tes, 


atter ies- italiennes qui comman- 


Dir. plus. solidement. - 


Le 


:"LE PATRIOTE DEL 


; de troupes fraiches, ‘ac: 
dés: prodiges ‘dé va. 
leur contre : ês :troupes- entrainées 
de TAllemagne Tes Russes tion- 
dront encoreen haleine les Allc- 
mands afin de les-empêcher d'al- 
ler porter secours aux Autrichiens 
du Tyrol, “menacé ‘par l’heureuse 
invasion italienne. 

Sur :la. péninsule de Galkipoï, 
“Îles. armées alliées mettent en piè- 
ces'une division turque et lui.in- 
fligent près de 2,000 hommes de 
pertes. Elles marchent de l’avant 
et forcent continuellement les 
Tures à reculer leurs lignes d'atta- 
que. Les positions anglaises de 
Said El Pahr ont supporté un 
violent bombardement de l’enne- 
mi: celui-ci éprouve des revers 
près d'Ari Burnu. 

Le. gouvernement américain é- 
a réponse de. l'Allemagne à 
la note du Président “Wilson. Les 
négociations qu’elle entraine cons- 
tituent -une des crises diplomati- 
ques les plus délicates et les plus 
sérieuses. que la République n'ait 
jamais subie au cours de son his 
toire: 


Le Concours Populaire d'abonnements au Patriote 
de l'Ouest se terminera le 24 juin 1915. 

Le tirage de notre prix de $100 en argent aura lieu 
à 9 heures du soir, à la salle Paroissiale de Prince- 
Albert, dans une soirée publique organisée pour cé- 


MARDI Ter JUIN lébrer ia Fête Nationale des Franco-Canadiens 


- Le Président Wilson a reçu dans 
un groupe de 
diplomates et d’aviseurs légaux 
qui vont discuter ensemble la nou- 
velle attitude que doivent prendre 
nis en face des graves 

‘complications qui menacent de sur- 
gir depuis la réponse arrogante de 
l'Allemagne. Une deuxième note 


Ne manquez pas votre dernière chance 
de gagner $100.--Payez aujourd'hui même. 


En vous abonnant au PATRIOTE DE L'OUEST, et y 


T’ambasadeur allemand à Was- 
hington. Comte Von Bernstoff, 
multiplie ces démarches pour ra- 
jimener les choses à une entente et 
se plier aux. désir formels de la 
République. Les difficultés des com 
imunications avec son gouverne- 
ment empêchent davantage l’am- 
 bassadeur de presser la situation 


une oeuvre excellente de presse catholique. ; 
Découpez cette formule et adressez-la aussitôt avec le 


. montant en mandat-poste, ou par chèque payable au pair 
à Prince Albert ou par lettre recommandée au 


PATRIOTE DE L'OUEST, 
Prince Albert, Sask. 


Pour toute somme d'argent à partir de $1.00 que 
vous nous ferez parvenir pour abonnements d'ici à la fin 
du concours nous nous engageons à vous donner en 
CHANCES sur le tirage de $100.00, le produit de votre 
somme multipliée par elle-même. 

Donc, pour $1.00 d'abonnement vous obtenez | chance Veuillez trouver ci-inclus la somme de......,..... 
de gagner $100.00—Pour $2.00 vous obtenez 4 chances 


ane d'abonnement au Patriote de l'Ouest. 


Ptiemagne. Tes efforts de Von de, gagner le $100.00—Pour $3.00 vous obtenez 9 chan- PRE eresreee 

Bernsioff vont échouer. dit-on. ces "de gagner le $100.00—Pour $4.00 vous obtenez 16 Nom.. ...... dorer cereesse cons sorssresee cree 
devant li décision énergique et la! chances de gagner le $100.00—Pour $5.00 vous obtenez Adresse 

fermeté intbrantahle du Président | 25 chances de. gagner le $100. 00—Pour $10.00 vous ob- D PI Nr rt 
:W Fo tenez 100 chances de gagner le $100.00 et ainsi de suite- Date........ DEEE te nestss css 


Les affaires du Mexique tracas- 
sent ausi le gouvernement améri- 
eain. Le’ Président est résolu de 
lancer une proclamation solennel- 
le aux factions politiques du Mexi- 
que. leur recommandant instun-| 
ment de restaurer l’ordre par eux- 


A NOS PROPAGATEURS 


Ceux qui nous solliciteront des abonnements : 
voudront bien donner un reçu à la personne abon- 
née et nous transmettre immédiatement le montant 
avec la liste de leurs abonnés contenant les noms et 
adresses. Nous leur ferons tenir aussitôt un reçu 
avec l'indication des numéros du concours auxquels 
ils auront droit. À chaque nouvel envoi ils voudront 
bien nous rappeler le montant de leurs envois précé- 
dents: pour que nous y ajoutions le nombre de chan- 
ces correspondant. 


Le Patriote de l'Ouest donne 
toutes les nouvelles de 


la République prendra les mosens ] 
he lez popula- à guerre 
destruction de tant de proprittés 
jrivées. 

L'invasion iaienne de la pro- 
vince de Trente fait des prourès 
lconsibles au end entre PAdige et 
‘la Chiese. et à l’ouest du défilé 


ABONNEZ-VOUS au PATRIOTE DE L'OUEST 
PROPAGEZ LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Ne remettez pas à demain. Payez 
votre abonnement aujourd'hui 


ne, Les troupes atiennes ont en- 
vahi plus de 37 villages dans la! 
vallée de l'Ampezzo. et se sant om- 
tparces de la ville de Corlina. Tes 
autorités de cette ville se sont aussi- 
{ôt emmpressées d’envorer des res- 
es de fidèle altachement at 
Toi Victor Emmanuel dont elles 
rappellent son séjour À Carina. 
alors qu'il était Prince Couronné. 
Les Ttaliens progressent à Finté- 
rieur du Trrol, au nord &.Uis e° 
occupent les cîimes de Zugna, qui 
Ces hauio uvre 
par l'arrivée de 


« + 


MARCELIN, Sask. 


| Un pique-nique, au profit du 
(Couvent aura lieu à Marcelin, le 
194 juin, fête nationale des Cana- 
idiensfrançais. Ce sont les dames 
‘et demoiselles de la paroisse qui se 
ichar gent du succès de cette dé- 
:monstration. Tous les amis sont 
invités à Marcelin. 
Voici le programme. 
A 10 heures Grand’messe et ser- 


s'emparent des travaux de fortifi- mémoire de Napoléon, à faire feu 
cations des Allemands. Une vio- lsur des navires français battant le 

lente lutte fait rage au sud de cet-: far apeau blane et à commettre d'au- 
ie région: les Allemands subissent | tres actions barbares. Pour se ven- 
des revers. - | ser, la France a envoyé un croi- 
Dans les Vosges, près de Fonte- a à Tlaifa qui détruisit de fond : 


Croce;les troupes alpines italiennes {nelle an nord de St Die, deux com- en comble la cemenre si les bu-: 
ont repoussé cinq vives attaques pagnies allemandes tentèrent une | lreanx du cons 4 de Ze ne 
consécutives et purent terminer le jatinqne nocinrne contre les posi | Un nouv set Tai dde PPS ls. i 
combat-en accomplissant “une fu-itions françaises : elles furent re- raftaqua la ville de Fondres. Plus: 
rieuse charge au milieu. d’une :poussées avec pertes. ide 90 bonibes furent lancées dans : 


pluie torrentielle. Un bataillon en- | Les Türes subissent de durs re le core de In vil Phi me | A de cirtonstance par le R. P. 
nemi fut taillé en pièces et plu- \vers dañs la péninsule de Gallipoli ; droits À la fois. mais ils furent |T-ajeunesce. O. M. I. ancien curé 
sieurs mitrailleuses furent capti- jan cours. des engagements récents, ù ide la paroisse. 

: | Ipromptement éfeints. Quatre per- | ou 

|; plus de 40,000 hommes furent: L furent t | A midi. rendez-vous général, 

Mnissés éur les champs. de bataille lsonnes seulement. furent iées par \dans un b tetb t. Quel 

Ia bataille se DRPRETE se + ‘contentent mañtenant 1e projectiles. T/attaque ne produi- |CAPS 11 908 a : ont Je “ u 

ld'en \ger les hostilités sur un ter- [sit point ler résultats attendus, mais |AUeS oratenrs Re à, PATOIS. 
MR restrain : mais les ne par contre de bruvantes”-manifes- jus jeu et ES me 

Nés ont. artout excellé ‘en fai | tations eurent lien contre les ma-| * 9 neures. LTIGTé pOur pee 

È p “le nains et les propriétés des Alle: lehapelet pour nos persécutés d'On- 
sant des-gains prodigieux spéciale: tario et Bénédiction du Très Saint. . 


a , ae ‘mans dans la Capitale. 
mere Ge ares le Kéréves| “Les Italiens du Canada qui ap- :jSacrement. 


: Bapiême. ° 
”., pärtiénnént aux classes de 1876 à E 
:allemand æ Haifa, |{ 1895 :.inclusivement sont rappe- -Le 28 mai Dame Elzéar Bonin,. 


xcité les indigènes et\lés ‘sous-les drapeaux. Le gouver- un fils: Henri, Augustin. per | 
tfomnanes à violer les nement: italien | senc gage à payer et. marraine | ‘M. et Mme “Erefflé… 


montagne de Belvedère qui com- 
mande Fiera di Phimiere, dans la 
vallée de Cismon est tombée entre 
les mains des Italiens. 


Les Autrichiens résistent avec 


serons forlifiées ienacité dans les défilés de Monte 


(deront les plateaux. d'alentour ct 
aideront la prise de Beverelo puis 
de Trente. | 
Plusieurs fortifications, ‘réeem- 
ment construites par Îles Autri- 
chiens sont tombées av porivoir Gr 
Tialiens. Ceux- -ei éprourent cepen- 
dant nn terrible bomhardement 
dû. fort. Belvedère encore aux 
mains. de l'ennemi. : Mais. après 
une couple d'heures, le feu s'est 
ralenti soudain : les fantassins in- 
liens profitèrent de cette accalmie 
: pour avancer | davantage et. S'éta- 


vées. 


in France, 
suit toujours intense dans la ré-| 
sion d° Arras. : A l'est de la route 
Aix-Noulette. ‘et Souches Îles trou- 
pes françaises. “firent. un mouve- 
ment ‘considérable. et. vinrent aux 
prises avec Vennemi dans un vi- 
goureux combat corps-à-corps. Les 
Allemands . né purent résister et 
réculèrent ‘en, désérère.. | 
M: aîtres du plateai à à l’est de No- 
de Lorétte, %es Français 


L 


- Les lignes italiennes ‘dans le Val 
|Sugäna. ‘se. sont légèremnit, - “ineli- 
nées àicinq milles. nl -Borgo et re: 
coivent de à nature: accidentée,” 


n:support ne “avantageux, entre : N 
deux Ad e. La tre Daris 


nsul 


É 


sh. 


PUR Smet me 


Chronique 
. Locale oi 


Plusieurs projets de loi ont ab- 
sorbé l’attention des membres de! 
la Législature de Régina depuis | 
une semaine. 

L'acte des écoles a été soumis à 
la discussion dans toutes ses clauses 
et finalement adopté. Il définit les 
pouvoirs et les libertés du départe- 


‘A la Législature 


__Tous les locataires de notre 
ville doivent se faire inserire au 
régistre de l'hôtel de ville d'ici au 
der juillet 1915, sis veulent avoir 
droit de vote aux prochaines élec- 
tons municipales de décembre 
prochain. La seule condition qu'on 


exige d'eux c'est qu'ils paient ant ment de l'Education. règle les de- 
moins un loyer de 510.00 par: ivoirs du ministre de FEducation. 
mois. . Let donne toute une série de règle- 
Si les locataires négiigent °e de- [ments nouveaux concernant les &- 
voir, une taxe de $3.00 lour est ha lentes de a Province. - 
posée. Et cette année, contraire- | Ainsi le Conseil Supérieure 
ment aux annees passes id'Edueation de la Province, char- 
va percevoir cette taxe parmi CEUX | gé de la survoillanes générale ‘ie- 
qui ne seront pas inscrits. Ecoles. sera composé de cinq mem- 
Nous invitons les Franto-Cana- ont au moins deux seront 
diens à aller s'inscrire en nombre | notiques romains. 
afin de montrer eur force PEN | Douze clanses PActe sont 
prochaines élections MUMEPRES on acrés à la formation des dis- 
par nn voie en bloc en faveur des Hricts scolaires, Toute étendne sie 
candidars de leur choix. , . Lterritaire n'exeédant pa vint 
—Dimañehe dernier, PAcadé Lire. d'étendue peut être conati- 
mie de Sion revêtait un caractère liufe en district scolaire pourvn 
de fète, à l'occasion de la premne- 


: # . , . 

. ; le de d jau‘au moins + familles et 10 en- 

; & lle de deux . = nn _, 

re communion sennele eo * {fanis entre Vâge de 5 à 16 ans ré- 
“ièves s at: Miles Mari- |. ee ; 

éièves du pensionnat ES 28 | sident dans ce district. L'Acte pour- 


; Énar ire ills ot‘ . os ges : “+ 
anne Bénard. de Bireh Hill “voit aussi à l'établissement d'Eco- 
Lucille Dubace. ds Prince Albert. 


: be ET Iles Séparées, cathoïiques on protes- 
— (: ° ë D ", oi n : A : « 
Mie ! honorabe MTÉEO® itantes. et donne toutes les règles 
et Mde J. W, Melend pascront : 

les mois d'été en notre ville. 


iqui doivent les régir. 
_- , . e Concernant lFimposition des ta- 
ne cérémonie imposante xes scolaires et leur perception, Fac. 
eui lieu à la messe de S.30 heure: ; te offre une 
dimanche dernier. lorsque trente- ; Se. Jusqu'à la session 1910-11, 
aix jeunes garçons et petites files, iles districts ruraux règlaient eux- 
#apprachèrent de la Sainte Table à 


, mêmes les taux des taxes scolaires 
pour leur première communion ut les percevaient dans ce hui: 


sc réR MIdL ces , + 0 
sotennelle. Dans apr mi ë : nius tard. les municipalités rura- 
ONCE En " veieren . ‘ 
MEME entan 1 en ere les détenaient ce droit. 
leurre Ü ASSIS (lé £ à D t se 
ICUIS promesses de DADIEME ET 6 tte nouvelle loi, les diverses mu- 
la très Sainte 
imicipalités percevront au nom du 


la ville 


3 
ac 


consacrèrent à 


- 
Vicree. Bei lu Se Réci Conseil] d'Education les taxes. éta- 

16 _ . ÿ : 2e C097- : . n 5: n 
Les officiers «ht 0e RTL ot réglées par ce conseil cen- 


ment de Prince Albert offrent À lral. 
tous les citovens de la ville uni | . 
+ . T'Acte de la Profession Médi- 
cours gratuit d'entrainement mili- | 
. , - ‘cale recoit la sanction suprême du 
taire. Ceux qui veulent prendre ;." 
; 4 sentis . ILientenant-(ouverneur après a- 
part à ces elases régulières qui 
us ee soumis aux diverses étapes 
ant Ben tous les mercredis soir à 
Farménal ne sont pas obligés 
d'alier combattre dans les rangs 


des cantinocnte canadiens. J'in- 
(decin< déjà inscrite an Conseil mr 


tention des officiers est de former: 
.….tdical d'Angleterre peuvent exer- 
une class ‘lisciplinée, de citorens| 
… (cer leur profession dans la Provin- 
qui pourra être uüilisée sil surve- 
k s. ice de ja Saskaichewan sans enbir 
nait des troubles sérieux au Cana- 
de nouveaux examens, et récipro-: 


da mére. ec ; 
. . queen érte loi régularise la, 

—Depuis le Ter juin. le bureau de U ‘ 
iposition des nombreux médecins 


peste de Domrémx & recu les pou- 
_ . de ! ia provinee qui 2 dévouent en 
des mandais de: 


Angleterre dan- les hôpitaux de la 
(Croix Rouge. 


| - - 
voir été 


Chambres. I] stipule, comme a- 


voir< d'émettre 
posie, 

—M (CE. 
cette ville a donné 
de  PAsociation 
Princes Albert. une trés intéressan- 'frage dans les élections inunicipa-: 
te conférence sur la “Constitution ‘les vint sur le tapis. Une clause 
du Canada”. 1} a développé le di- idonne les qualifications nécessaires 
verres phases de la Constitution de-'que doit posséder tout  électeur 
puis le traité de Paris. en 1763. municipal. Ainsi les pronriétai- 


jusqu'à nos jours. 


CGiregorr, avocat de 
aux nembres - Dans Ja discussion de Acte des 
d'Education de :Citées la question d'étendre le snf- 


femmes propriétaires auparavant | 


Qi — 
Le Fonds Patriotique jse voyaient empêchées d’user de, 
ice droit. Sur proposition de M. JT. ! 


de la Saskatchewan 
LE. Bradshaw, une motion unani- 


les derniers rapports 11e fut votée, en amendement à 


j'a pri & 


publiés à Ottawa, le Fonds Patrio- {Ia clause. donnant aux femmes inon-partisan. lord Kitchener.Trei- [an 45e. Adresser correspondance 


tique de la Sa<katchewan consti- [fon les noms apparaissaient sur 


âne une des branches 
organisées du Fonds National Pa-lque les homines au sujet du privi- 
loge élector a}, 
Patrioti-! * # * 
‘ La nouvelle législation concer- 
nant Île emmnierce des liqueurs 
sccoure nécesstires aux familles des qui x excité tant d'intérèt par tout 
réorvistes et des soldm< volontai- ie pays, et enfin présentée à la 
res, 61 à mené à cet effet une cam- Chambre Législative, T'Acte inti- 
ltulé # Aate de la vente des liqueurs” 
distri- renferment 213 clanses et forme 
un document de première impor- 
par mois jtance. 1] subit aujonrd'hn: 
Pension à la femme. .... $30.00 Aenxième lecture. 
Pension pour chaque enfant .. L'Acte étabft 


iriotique du Canada. 
TL'exécutif du Fonds 

que de la Sackatchewan est dé. 

pensé sans compter pour offrir les 


paune très efficace. 
Les secours sont ainsi 
ue: 


DH 


ce qu'il entend 


entre 10 et 15 ans... 1.59 per igneurs enivrantes, donne. 
Peusion ponr chaque enfant toute une série de règlernents can-! 

entre 5 et 19 ans... 459 cernant les manipulations. l'usage : 
Pension pour chaque enfant set la vente des Bquneurs, impose nn 

au-dewous de 5 ans. . .… 3.00: 

L'état de< finances du Fonds aire ou pungndns dons souris à 
Patriotique de la Saskatchewan .'istonité dan haut commissaire. : 


c'oiève à 186009. et. est tres ca 


tafaiennt. 


let fixe des lois pour le hon ‘fonc. 
jonnenent du système nouveau 
Les fannille seconrues iuequ'an dans la Province. 

er anar< 1915 forment un total | Lex villes auront droit à trois 
dé 517. ainsi réparties: jimagosins, les villages à un seul. 
Volontaires. ..... .... 407 tous établis ou rejetés à la deinande 
Réservistes: des citoyens. La quantité de li- 


Français. ...... .... 61 jqueurs vendue à une seule person- 
Anglais .. .... .... 45ine en un jour ne doit pas dépas-: 
Belges.. .. ..... ... 4 je: 5 gallons de vin ou Litre et nn : 


méthode tonte nou-. 


Selon : 


lde discussion et d'adoption dan: les‘ 


imendement principal. que les mé 


ires ont droit de suffrage, mais les. 
Î 


les mieux Ha liste des taxes les mêmes droits : 


‘vid Lloyd George. 


RE 


LE. PATRIO 


. Provinciale dëR Régina na : 


gallon d'auires Hiqueurs: ‘fortes. Le 
tout est vendu comptant: et dans 
des bouteïlles sceliées: qui ne doi- 


TER 


TE. DE OUEST, JEUDI: JUIN 1: 


‘ÎPélément ulstérite de PHéude : 


A refusé. d ‘éntrer dans le. cabinet. 


La promotion au poste de grand: 


chancelier -de.sir. Stanley Buck: 


vent point être ouvertes sur les jpureau officiel dé.la presse, ct l’ac- 


“eux. 
i Le commissaire général est nom- 
mé pour dix ans, mais il peut 
ètre déchargé de ses fonctions sur | 
ravis de l'Assemblée Législative. Il 
revêt, des pouvoirs très élevés, c’est 
lui qui fixe le choix des magasins 
TV'approvisionnement et l’achat des 
liqueurs, la répartition égales des 
prix de vente, l’inspection, Fana- 
lvse des liqueurs, la surveillance 
de la distillerie d'Etat, la nomina- 
tion des coins en charge des ma- 
gasins et des autres employés et 
leurs salaires respectifs. C'est au 
commisuire général que revient 
toute la responsabilité du système. 
j Dans les villes, villages ou 
bourgs où il n'existe pas de ma- 
gasins de liqueurs, un pharmacien 
peut obtenir un permis de vendre 
des queurs. mais à certaines con- 
ditions: que ces liqueurs viennent 
de la distillerie d'Etat, et qu'elles 
soient vendues sur présentation 
‘d'une prescription de médecin de 
la part du client: qu'une liste dé- 
ailiée soit dresste de toutes 
ventes 


Dans les villages, - où il n'x a 
pas de pharmacie. ni de dispensaire 
nu médecin résident peut vendre 


de Ia liqueur en quantités mini-' 


mes selon les conditions imposées | 
à ct effet. . 
Une foule d'autres règlements 
sont imposés qui nécessitent une 
#“‘tude approfondie. Nous les expa- 
seront au fur et à mesure qu'ils 
Seront diseutés en Chambre. 


LE NOUVEAU CABINET 
BRITANNIQUE 


Lu nouvelle officielle de la créa- 
‘Hun du nouvau cabinet de coali- 


tion a été annoncée dans les termes 
suivants: 

“On à offert une place dans le 
lealinet à M. John Redmand. (Ge 
tehef nationaliste irlandais), mais 
Ai ne put l'accepter. 

“Le prender ministre a décidé: 
‘de créer un nouveau département. 


qui appellera le Ministère des Mu. 


uitions: chargé d'organiser la fa- 
brication des inunitions de guerre. 


M. Lloyd George à été nommé tem- 
e poste. et pendant 


poruirement à ce 
qu'il sera ministre des imnnitions, 
‘il abandonnera son poste de Chan- 
celer de FEchiquier. 

“Tl est entendu que M. ITeuder. 
son aidera le gouvernement sur 
l IPS questions ouvrivres. 

} 


“Te roi a le plaisir de conférer : 


au Vicomte IHaldane de Cloan (qui ; 
ire retire comme hant chancelier) 
l'Ordre du Mérite.” 

Le cabinet se compose de douze 
‘ibéraux, huit conservateurs un 
ouvrier. Arthur Ilenderson. et un: 
2e des inenbres de l'ancien cabinet 
restent en fonctions. 

Lord Kitchener garde 1e post 
de secrétaire de la guerre dans 
cabinet. de coalition. 

‘Le nouveau premier lord de T A- | 
‘inirauté sera Arthur J. Palfour. 


& © 


AO D co AR nee en 


+ 


Winston Spencer Churchill. ancien 
Winston Spencer Churchill. ar 


jpremier lord de l'Amiranté. a reen 
ie portefeuille de chancelier du 

Duché de Fancaster, 

_ Fferbert Asquith reste premier | 
cministre, et sir Edwurd Grex, mi- 
nistre des Affaires Etrangères, Da- 


Jéchiquier dans l'ancien cabinet, 
devient ministre des inunitions. 
Des hommes les plus éminents, 
qui se retirent de la vie publique, 
ile Viconte Taldane est la figure 


nornbre restreint de dépôts. dispen- la plus frappante, Su affiliations 
avec V'Allerragne et Ja cathpagne 


persistante de la presse contre lui 
content pour heaucoup dans sa 
retraite, 

Liovd CGocorge et M. TTenderson 
rot spécialement chargés de ral- 
er les ouvriers autour du gouver- 
nement, et, on attend beancoup de 
T habilité de ] ’ex-chancelier pour Ja 
réorganisation ‘des industries du | 
PAYS. à FT. 
Sir Edward'Carson représente 


> 


les | 
et laissée à la disposition de : 
tons ceux qui veulent là-consulter. ; 


chancolier de | 


ct rs ( 
on regrette-que M. -Redmond' ait.” 


er 


master, “qui dnrant la guerre, s est: < ‘tabac quin a que: Le: : n om : : ‘éana en 
surtout; oceupé dela direction’ dû,  . |: maispas Je goût; : | 
$ Fumez donc les délicieux tabaës. natur. 
ceptation.. par Churchill du, poste ' rels, en feuille. où haché de la ne ci, 
ide chancelier du duché de Lancas- $. 
ter, constituent deux sur prises. | H Û TABAG MONTCALM, “ d PQ. 
snoitaent dou oupreer LE Gig.dée ; de doliette, 
e ? B. 

Pourquoi ce te. campagne? Là et vous serez. sûr de fumer du vrai tabac 

La Presse, de Montréal se plait ; canadien. : _. 
par une odieuse campagne, à souil- à £. 
ler le nom et l'honneur de tous | + Ecrivez et. demandez des listes de prix 
les Français qui habitsut notre | 606044520424 Ré 26628045460 


pays. En mal de sensation, elle 
s’est pernrise de dénoncer à tout 
le public les ‘embusqués” français 
Ide Montréal, c’est-à-dire l’infime 
Inotit nombre de ceux qui profi- 
tent de leur éloignement de la pa- 
trie menacée pour lui refuser leurs 
services, Et elle pousse le cynisme 
jusqu'à vouloir dresser une liste de 
tous les Français de Montréal qui 
sont en règle avec les autorités mi- 
Kiaires de France. 

Ainsi, à moins d’être classés par- 
mi les embusqués, les Français de 
Montréal doivent laisser afficher 
leur nom dans les colonnes de. cet- 
te fauille. N'est-ce pas leur faire la 
iplus grande insulte? 


! Kxt-ee que La Presse est le juge 
de leurs actes? De quel droit se 
iméêlet-clle ainsi des affaires per- 
sonnelles d'hanorables citoyens? 
De queile autorité force-t-elle les 
Français à lui présenter leur car- 
net militaire? D'où vient que ce 
jjournal #arroge les fonctions dn 
Consul de France? 
{ Quel désoutant seandaie, La 
ln se 'apnrôte à jeter en pature 
ià tous ses lecteurs! Elle rend aux 
Français un fort mauvais service. 
car ce ne sont pas les embusqués |* 
suqnelle atteint. mais les honnûtes |* 
mens: et jette même du dixerédit |* 
Sanadiens-Français eux- 
dnômes que nos compatriotes an- 
fulais ascociant anx mêmes senti- 
vornine aux mêmes orisi- 


l 
t 
| 
! 
1 
lu les 


inerte, 
‘nes. 
Etdle molle de cette cunpaune? 
-Tnexplicable !.…. 
‘ Un jeune Français de Monte" 
“revenu du fen depuis quelques se- 
maines ei à qui lon demandait 
iquel ponvaui bien être le motif de 
ce inouvenent regrettable de la 
iorosse vavetie de Montréal, répon- 
idait après avoir  énergiquement 
proteésté contre ectte campagne: 
— Nous n'en savons rien, inais 
Ce que nous SAVONS bien c'est qu'à 
l'avenir nous nous abstiendrons de | 
lire ces Journaux qui ne se conten- 
tent plus de prostitner notre langue 
linais cherchent anses À salir notre 
honneur. 


{ 


OX DEN A NDE, 34 ou 1 section 
dans un centre français; terrain 
jpropre à la culture mixte. $10.00 
sont offerts à celui qui fournira 
je s renseignements qui conduiront 
à l'entrée de ces homesteads an sud 


ï Poite 1. Cantal. Sask, 


Toutes sortes de matières 
.. de construction 


MCDIARMID LUMBER 


CO. LTD. 


“angle de lAve Centrale et 
de la I7e rue Ouest 


Tel. 715 


le soir 685, 


1 
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FEU - ‘Incendie . _ 


: N'oubliez pas la 


GRANDE VEN NÉE 


Bibliothèque Canadienne 


Ls 4 Ü 


Appel. aux. France. Canadièns de: l'Ouest 
MAGNIFIQUE CHOIX: D'OUVRAGES CANADIENS 
pour” 


BIRLIOTHEQUES PAROISSIALES. 
BIBLIOTHEQUES-: MUNICIPALES 
BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES 
BIBLIOTHEQUES DE CERÇLES, 
BI BLIOTHÈQUES PRIVEES 


Voici quelquel-uns dé ces Livres Canadiens: 
offerts à dés. ptix extrêmement réduits: 
DE 20 CENTS A $1:00 LE VOLUME 

ROMANS CANADIENS. 


“L'oublié” par Laure Conan..............38c. franco 40e. 
“Une de perdue, deux de trouvées”, par 
G. de Boucherville. .$1. 00 franco $L.1S. 
“La terre paternelle”, par Patrice Lacombe. .20c. franco 25e. 
“L'enfant perdu et retrouvé ou Pierre Cholet”, par. 
J:-B. Proulx. .. 20e. franco 25e. 
“La Jongleuse”, par EL R: Casgrain. sr... 200. franco 25c. 
“Divers”, par P. A. de Gaspé. ...........35c. franco 40e. 
‘Contes populaires”; ; par Paul Stevens. .....20c. franco 25c 
‘Légendes de mon pays”, par J. C: Taché. .. .20c. franco 25e 
‘Les Pionniers Canadiens,” par H. R. Casgrain. 20c. franco 25e 
“Nouvelles et Rétits”; ; par À. Gagnon......35c. franco 40c, 
‘Légendes du Nord-Oust”’, par l'abbé G. Dugas. 
nsc aeutene escrocs... 50. franco 60e. 
‘* Albert ou l'Orphelin Catholique”, par A. Thomas 
séoreesssssssssssssesesses.e..«60c. franco /0c. 
‘Le Manoir Mystérieux’””, par F: Houde....50c. francoo 60c. 


HISTOIRE . 


!“Une Paroisse Canadienne au XVIIe Siècle”, 
H. R. Casgrain. EE Bôe. franco 25c. 
"Récits d'f listoire Canadienne”, par 
E. Z. Massicotte. . . .20c. franco 25e. 
ire du Canada”, par 
Hubert Larue...........50c. franco 60c. 
“Cartier et son temps”, par À. D. DeCelles. .75c. franco 85e. 
“Lafontaine et son temps”, par A. D. DeCelles 75e. franco 85c 
“Histoire populaire de Montréal”, par 
Leblond de Brumath........$1.00 ‘franco $1.15 
“Les Etats-Unis” par À. D. DeCelles. ...$1.00 franco $1.15 


VOYAGES ET GEOGRAPHIE 
Aux Vieux Pays”, par l'abbé Cimon.....60c. franco 70e. 


"Récits, de Voyages, en Floride, au Labrador, sur le fleuve 


St. Laurent”, par M. Gregory. .......60c. franco 70e. 


“Une Excursoin à l'Ile aux Coudres”, par 
H.R. Casgrain. .....20c. franco 25e. 
“Terres et Peuples du Canada”, par E. Miller. 59e. franco 60e 


LITTERATURE CANADIENNE EN GENERAL 


“Propos rustiques”, par: Camille Roy......20c. franco 25e. 
“Jean Rivard le Défricheur”, par A. Géri-Eajol 
35c. franco 49e. 
“En Garde” par E. Blanchard -....:...385c. franco 40e. 
‘Jean Rivard l'Economiste”, par À, Éérirlajoie 
. 35c. franco 40. 
Noëls Arciens de la Nouvelle. France”, par-. 


.E. Myrand. . TRE :$1 00. franco $1.15 


Nous nous engageons. aussi à renseigner tous ceux qui le 
désirent sur tous les, ouvrages des Auteurs Canadieñs-Français. 
Envoyez votre: commande immédiatement ou venez 


.. 


“Histoire popula 


nous voir, 

|  ChsEd. PARROT, 

| LIBRAIRIE FRANCO-CANADIENNE 

| Prince-Albert Sask. 


Bihcex 


RIVIERE 


a % 


